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Si nous voulons positiver, nous serions tentés de dire 
que toute épreuve est enrichissante et formatrice.

Néanmoins, la crise que nous traversons nous incite à 
nous questionner sur nos besoins et sur notre capaci-
té à y répondre. 
Chacun d’entre nous a ses exigences et ses priorités, 
mais dans une perspective de gestion à l’échelle 
d’une ville, l’individualisme doit laisser la place à la 
solidarité et à l’entraide.

Et bien, je vous le dis avec franchise, je suis fier d’être 
limougeaud et de constater combien nous sommes 
capables de nous remettre en question et de dépas-
ser nos a priori pour le bien-être collectif.

Je suis fier de tous les professionnels de santé, qu’ils 
travaillent à l’hôpital ou en ville ; je suis fier des 
bénévoles qui n’ont compté ni leur temps, ni leurs res-
sources pour fournir des blouses, coudre des masques 
et fabriquer des visières à ceux qui en avaient besoin 
pour assurer leur sécurité ; je suis fier de toutes les 
entreprises qui ont fait don d’un matériel faisant 
parfois cruellement défaut et qui ont ainsi redonné le 
sourire à beaucoup dans des moments très difficiles ; 
je suis fier des professionnels de la mairie qui, malgré 
des effectifs réduits, ont réussi à maintenir l’accès au 
service public.

Mais le combat est loin d’être terminé.

Il est trop tôt pour savoir si le virus va disparaître, 
si nous allons devoir vivre encore  longtemps avec, 
si un vaccin sera trouvé. Chacun doit prendre ses 
précautions et ses responsabilités pour se protéger et 
protéger les autres.

XXX

D’un point de vue économique, la Ville, les chambres 
consulaires et l’État ont apporté leur soutien à bon 
nombre d’entreprises et professionnels, mais ce n’est 
pas encore suffisant.

Nous allons maintenant livrer une nouvelle bataille 
pour que la reprise économique soit la plus rapide 
possible.

Bien-sûr, le retour « à la normale» ne se fera pas du 
jour au lendemain, mais je sais combien la motiva-
tion, la solidarité et l’entraide peuvent être salutaires 
et nous aider à avancer pour atteindre le but que 
nous nous sommes fixé : faire rayonner Limoges.

Fier d’être Limougeaud.

Émile Roger Lombertie 
Maire de Limoges 
 @ERLOMBERTIE

lemaire@limoges.fr 
www.moncarnetlimougeaud.com

Le mot du maire

Chères Limougeaudes,  
Chers Limougeauds

la WebTV : et contacter la Ville grâce à l’application : 

/villedelimoges @VilleLimoges87 ville_de_limogesvilledelimoges ville-de-limoges

 7alimoges.tv  TellMyCity

Les informations actualisées en temps réel sur le site 
de la Ville limoges.fr. Consultez aussi les réseaux so-
ciaux de la Ville de Limoges pour rester informés.

En raison des mesures de confinement décrétées pour limiter la pro-
pagation du Covid 19, ce nouveau numéro de Vivre à Limoges est 100 % 
numérique.

Vous trouverez également dans les pages qui suivent les tribunes des 
groupes politiques actuels.

Il vous sera aussi distribué par la Poste dans les prochains jours.
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Même si le chantier a été interrompu en raison de l’épidémie de Covid 19 et des mesures de 
confinement décrétées par le Gouvernement, les feuilles n’ont pas attendu pour faire leur 
apparition au bout des branches des arbres qui ont été plantés tout autour de la place.  
Les travaux ont aujourd’hui repris. Retrouvez le projet sur placerepublique.limoges.fr

https://placerepublique.limoges.fr/2020/05/06/chantier-place-de-la-republique-cest-reparti/
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ojunix_87



Une sélection de photographies, pos-
tées sur Instagram suite à l’appel de la 
Ville à partager le confinement depuis 
sa fenêtre.

Toutes les photos sont à retrouver 
avec le hashtag #limogesdepuismafe-
netre

jln_amandine

valentin.postel

lauriepatisserie

sophoto87

https://www.instagram.com/explore/tags/limogesdepuismafenetre/
https://www.instagram.com/explore/tags/limogesdepuismafenetre/
https://www.instagram.com/explore/tags/limogesdepuismafenetre/


200 000 masques 
distribués par la Ville, mais pas que
Décrété depuis le 17 mars en France, 
le confinement de la population, qui 
vient tout juste de se terminer, est 
une situation inédite dont l’objectif 
était de limiter la propagation de la 
pandémie de Covid 19. Mais à l’heure 
de la levée de cette mesure dans cer-
tains départements, la mise en œuvre 
des gestes barrière et l’implication de 
chacun permettra d’éviter un retour à 
des mesures plus strictes.
La Ville a, depuis le début de la crise, 
informé les Limougeauds et mis à leur 
disposition les ressources nécessaires 
pour les aider à surmonter cette 
épreuve.
Fin avril, la distribution des masques 
aux habitants de la commune a dé-
buté (mise sous plis réalisée par une qua-
rantaine de bénévoles en vue d’une distri-
bution en boîtes aux lettres).
Destinés à réduire le risque de conta-
mination, 200≈000 masques grand 
public en tissu ont été commandés 
dans des entreprises locales pour un 
montant de près de 600 000 €
La Ville a également acheté du tissu 
et des élastiques au profit des cou-
seurs et couseuses bénévoles qui s’ac-
tivent eux-aussi à confectionner des 
masques grand public et des matières 
premières (PET) pour les Makers qui 
fabriquent des visières de protection.

Voir article page 34

Des masques 
dans les boîtes aux lettres
Organisée par quartier et réalisée par des bénévoles, la distribution a dé-
buté fin avril dans toutes les boîtes aux lettres de Limoges. Le registre utilisé 
est la liste électorale de la commune.
Les plus de 60 ans, soit 31 000 habitants, ont été les premiers destina-
taires. Dès la deuxième semaine, début mai, la distribution des masques 
aux 43 000 habitants de la commune âgés de 18 à 60 ans a débuté, ainsi 
qu’à ceux qui se sont signalés via le formulaire en ligne sur limoges.fr ou par 
téléphone au 05 55 45 65 65.
Les habitants qui ne sont pas inscrits sur la liste électorale ou qui souhaitent 
récupérer un masque pour les adolescents du foyer pourront se rendre dans 
les antennes mairies. En date du bouclage, les modalités de distribution étaient 
encore à l’étude.

Les gabarits et explications pour fabriquer votre masque en tissu 
sont téléchargeables sur limoges.fr

Masques et notices explicatives sont mises 
sous enveloppe par les bénévoles avant 
d’être distribués dans les boîtes aux lettres de 
la commune.
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Des services actifs
Les sollicitations du standard de la 
mairie, les courriers et mail reçus en 
témoignent avec près de 10 000 ap-
pels reçus en un mois.
Dès lors, un seul enjeu : garantir la 
sécurité de la population et accom-
pagner les plus fragiles avec comme 
prérequis indispensables :
•	 l’accès aux services publics es-

sentiels
•	 le recours aux dispositifs d’aide 

et de solidarité qui se sont mul-
tipliés.

Se concerter 
et s’organiser pour agir
En premier lieu, la Ville a établi un 
Plan de continuité d’activité (PCA) 
pour organiser le maintien des ser-
vices publics municipaux essentiels à 
la population.
Il fallait tout d’abord déterminer 
quelles étaient les missions indispen-
sables à maintenir, et identifier le 
nombre d’agents mobilisés en fonc-
tion de leur présence sur le terrain ou 
de missions en télétravail.

Sur l’effectif global de la Ville plus 
de 10 % des effectifs (environ 300 
agents) assurent une présence phy-
sique avec des rotations organisées 
de façon hebdomadaire, les autres 
étant confinés à domicile, en télétra-
vail pour beaucoup.
Chaque semaine pour agir au plus 
près de l’évolution de l’épidémie et 
des annonces gouvernementales, 
la cellule quotidienne de veille et de 
coordination se réunit.

Notez que de nombreux agents se portent volontaires et proposent leur aide auprès des services les plus sollicités.

Prévention



Adapter le fonctionnement 
aux exigences sanitaires
Sur limoges.fr dans une rubrique dé-
diée, les dispositifs d’aides, les actions 
solidaires et diverses informations sont 
recensés. 
À l’hôtel de ville, certains services munici-
paux ont réorganisé leur fonctionnement 
pour assurer leurs missions tels les ser-
vices État-civil ou funéraire (voir encadré 
ci-contre).
Pour accompagner les Limougeauds mo-
bilisés, la Ville a mis en place, dès les pre-
miers jours de confinement, un service de 
garde pour les enfants des personnels de 
santé et de sécurité qui étaient mobilisés 
sur le terrain.
Selon les services, le personnel a été re-
déployé pour répondre aux besoins crois-
sants comme dans les Ehpad municipaux 
où des animateurs du Centre communal 
d’action sociale sont venus prêter main 
forte (voir article page 13).
Les bonnes volontés de la direction jeu-
nesse ont elles aussi été mises à profit, 
soit au bénéfice des seniors dans les éta-
blissements municipaux, soit dans les res-
taurants scolaires ouverts (4 pendant le  
« temps scolaire  et 2 durant la période 
des vacances). 

Accompagner l’économie 
Dans la sphère économique, une carto-
graphie dresse sur limoges.fr l’inventaire 
des commerces et marchés ouverts selon 
leur emplacement géographique.
Les commerces qui proposent des livrai-
sons sont aussi référencés.
Dès le départ de l’épidémie, la Ville a pris 
des mesures pour soutenir l’activité et 
la pérennité financière des entreprises, 
comme l’accélération des délais de paie-
ment pour les marchés publics et le gel 
des droits de terrasse et des redevances 
d’étalages qui va se poursuivre. 
Durant cette période, les redevances 
de stationnement ont aussi été suspen-
dues. 
Grâce à l’action du Limoges Business 
club, un numéro vert 0800 71 08 87 
destiné aux entreprises de Limoges qui 
souhaitent obtenir des informations sur 
les aides auxquelles elles pouvaient pré-
tendre a été ouvert (voir article Page 25).
Toujours dans un esprit solidaire, la Ville 
relaye aussi sur son site et ses réseaux 
sociaux les initiatives locales qui parti-
cipent à l’élan de solidarité collectif pour 
endiguer l’épidémie.
Plus d’infos sur limoges .fr

Le service funéraire municipal assure 
ses missions auprès des familles

« Selon des horaires adaptés, l’ac-
cueil de familles durant le confine-
ment s’est fait dans les mêmes condi-
tions que le reste du temps », précise 
David Gesland, responsable du ser-
vice funéraire à la Ville. Même si les 
cimetières étaient fermés jusqu’au 11 
mai, le service funéraire a assuré ses 
missions pour les inhumations et les 
crémations.
Seuls les cortèges limités à 12 per-
sonnes étaient admis pour les inhu-
mations.

Les salles de cérémonie étaient fermées, mais la chambre funéraire ouverte 
tous les jours. Dans les salons, l’accès était autorisé à 4 personnes maximum 
simultanément, seulement en présence des agents municipaux.
« Les familles ont compris ces mesures exceptionnelles », ajoute David Ges-
land. « Pour les personnes décédées suite à l’épidémie de Covid 19, le corps 
ont été mis en bière immédiatement. Les familles n’ont donc pas pu voir le dé-
funt. Cette situation ne s’est produite que très peu de fois à Limoges et nous 
n’avons pas eu non plus d’accroissement d’activité à cause du virus.
Durant cette période, 26 des 70 agents étaient mobilisés par rotation.
De fait, certaines activités qui n’étaient pas prioritaires ont été suspendues ».
Aujourd’hui, le fonctionnement du service funéraire, comme ceux des autres 
services de la mairie,  se réorganise progressivement pour un retour à la 
normale le plus tôt possible au regard des conditions sanitaires.

Toutes les infos sur Limoges.fr

La distribution dans les boîtes aux lettres par les bénévoles a débuté fin avril sur la commune de Li-
moges pour les personnes inscrites sur la liste électorale. Des masques seront aussi mis à disposition  
des habitants dans les antennes-mairie, mais les modalités de distribution n’étaient pas encore arrê-
tées en date du bouclage de Vivre à Limoges - Plus d’infos à venir sur limoges.fr

Prévention
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Vanille Champeix et Jean-Paul Par-
rot, de la direction du développement 
urbain, se sont portés volontaires 
pour apporter une aide aux services 
qui avaient besoin de renfort. En té-
létravail depuis la mi-mars, ils ont été 
sollicités par le CCAS pour effectuer 
les livraisons des repas à domicile. 
« Nous avons l’habitude de travailler 
ensemble avec Jean-Paul, c’était plus 
facile d’être à deux sur une nouvelle 
mission. Nous avons commencé les 
tournées début avril », explique Vanille 
Champeix. 

Des livraisons sur mesure
Chaque matin, le binôme récupère le 
fourgon à 7 heures avec déjà à l’inté-
rieur le pain et le Populaire du Centre 
(la Ville offre le quotidien aux usagers 
du service pendant la période de 
confinement). 
Puis direction le centre hospitalier 
Esquirol qui élabore dans ses cuisines 
des menus équilibrés et adaptés aux 
régimes les plus courants, (diabète, 
sans sel, ...) sur prescription médicale. 
« 200 repas sont livrés tous les jours, 
nous effectuons la tournée verte, soit 
4 circuits dans le centre-ville  de Li-
moges et sur les grands boulevard ce 

qui correspond à une soixantaine de 
repas livrés à domicile », poursuit-elle. 
« C’est dense, 60 livraisons autant de 
façons différentes de procéder car 
chaque bénéficiaire est unique ».

Se sentir utile
« Les gens nous attendent, nous 
sommes souvent leur seule visite de 
la journée. Nous avons eu un souci 
de clef et une livraison a été décalée 
d’1/2 heure, la dame nous attendait in-
quiète. C’est un métier que nous avons 
découvert et il est parfaitement en 
phase avec nos missions de dévelop-
pement urbain qui prennent en compte 
l’humain », précise Jean-Paul Parrot. 
« On se sent très utiles et les personnes 
que nous livrons sont bienveillantes et 
reconnaissantes à notre égard ». 
Le service proposé va au-delà du 
simple portage de repas à domicile, 
il fait aussi appel à la vigilance et au 
civisme. La livraison du repas permet 
aux agents de vérifier que les bénéfi-
ciaires se portent bien et n’ont besoin 
de rien. Si tel n’est pas le cas, un ré-
férent familial est contacté, et sans 
réponse, le service appelle les établis-
sements médicaux. 

Plusieurs directions de la Ville de Limoges ont eu besoin de personnels supplémentaires pour faire face à des 
demandes accrues durant la pandémie. C’est le cas notamment de deux services gérés par le CCAS : l’Épicerie 
Sociale et Éducative qui a poursuivi la distribution de denrées et de colis alimentaires d’urgence à ses bénéficiaires 
et du service de portage de repas à domicile qui a enregistré une hausse importante de demandes. Des agents de 
la Ville se sont portés volontaires pour renforcer les équipes en place. Témoignages.

Des agents volontaires  
pour aider les services de la Ville

Vanille et Jean-Paul découvrent  les facettes d’un métier exigeant mais très gratifiant. Sur la période du confinement, 2 951 repas ont été servis en plus par 
rapport à la même période en 2019.

Solidarité, pas un vain mot
Pascal Picoche, référent entre-
prises à la direction des espaces 
verts de la Ville quant à lui donne 
de son temps et prête ses bras à 
l’épicerie sociale et éducative et 
le travail ne manque pas. 
« Je suis arrivé à l’épicerie dès la 
2e semaine du confinement. Je  
suis multitâches et j’interviens se-
lon les besoins. Tous les jours, nous 
réceptionnons 4 à 5 camions de 
la Banque Alimentaire qu’il faut 
décharger. C’est une manuten-
tion lourde car il s’agit de grosses 
quantités qu’il faut trier, (viande, 
légumes,...), classer par date, ran-
ger dans les rayons, les chambres 
froides et les congélateurs. Il faut 
ensuite les reconditionner dans 
des sachets individuels pour le 
public. Parfois, je sers à l’épicerie 
ou je fais des livraison chez les 
bénéficiaires. C’est intéressant de 
découvrir le mode de fonctionne-
ment du CCAS, pourquoi les gens 
sont aidés, il y a beaucoup de dis-
cussions, c’est enrichissant et puis 
l’équipe est sympathique.

Les agents redéployés sur le service : 
direction des Sports, Vincent Meyrat, 
Pascal Escuriol, Franck Berthet, Brigitte 
Texier, Raphaël Lecouat, Uhssen Maychal, 
direction de la Jeunesse, Maxime Rou-
chut, DDU : Vanille Champeix, Jean-Paul 
Parrot. Sans oublier le Service de portage 
de repas à domicile : Isabelle Forestier, 
Achi Kouandjo, Mostefa Bokhari, Marie 
Cano, Sébastien Viroulaud.
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Avec plus d’une centaine d’inscrits, ce 
service proposé par le Centre communal 
d’action sociale de la Ville de Limoges fait 
partie des outils qui favorisent le mieux être 
des seniors.
Comme l’explique Cécile Marsaud, sa res-
ponsable : « nous téléphonons aux seniors 
membres au moins une fois par semaine se-
lon les besoins et la situation. Aucun entre-
tien ne ressemble à un autre.
Chaque conversation débute en général 
sur une problématique. En ce moment, les 
questions tournent beaucoup autour de la 
manière d’aller faire ses courses, des dis-
positifs d’aides, des chèques CESU ou de la 
manière de remplir sa déclaration d’impôt 
par exemple ».

Être vigilant et orienter
« Dès lors, au fil de la discussion, notre mé-
tier de travailleur social nous permet de 
déceler si la personne va bien, si elle est 
en souffrance. Si tel est le cas, nous envisa-
geons avec elle des solutions pour l’aider à 
aller mieux.
Il faut bien l’avouer, quand on ne sait pas, on 
appelle la mairie.
Nous recevons des appels en tout genre que 
nous orientons selon les demandes. Mais 
nous devons véritablement rester vigilants 
car dans certains cas, l’appel peut cacher 
une situation qui pose problème et qui mé-
rite que l’on y regarde de plus près ».
En cas de difficultés dans l’accomplisse-
ment des actes de la vie quotidienne, les 
personnes pourront être orientées vers les 
associations d’aide à domicile et/ou les ser-
vices de portage de repas à domicile.
En cas de détresse psychologique, les par-
tenaires institutionnels pourront prendre le 
relais.

La plate forme est ouverte du lundi au ven-
dredi de 8 h 30 à 17 heures.

Elle est composée de deux travailleurs so-
ciaux, ainsi que de deux agents administra-
tifs. Pour s’inscrire, il suffit de contacter le 
CCAS au 05 55 45 85 08*. L’inscription peut 
aussi être demandée par des proches en cas 
d’éloignement de la famille par exemple.
À ce numéro, vous pouvez également vous 
inscrire pour bénéficier de la veille qui est 
activée par le CCAS en prévention de la 
canicule.

À l’écoute des plus fragiles
Le service informations seniors est un service d’écoute et de prévention de l’isolement, dédié aux personnes 
âgées ou en difficulté. Des travailleurs sociaux sont joignables via un numéro unique 05 55 45 85 08*. 
Explications

Cécile Marsaud, assistante sociale, téléphone aux seniors pour prendre des nouvelles, discuter et 
veiller sur leur bien-être. 

Prévention

* En raison de la mise en œuvre du plan canicule, le numéro unique 05 55 45 85 08 sera utilisé à cet effet à compter du 3 juin.
De fait, pour joindre la plateforme d’écoute à compter de cette date, il faudra composer le 05 55 45 85 02
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Fruits et légumes, chocolats pour 
Pâques et denrées alimentaires, ta-
blettes numériques pour maintenir le 
lien avec l’extérieur, les dons se sont 
succédés au bénéfice des seniors qui 
sont admis dans les 4 établissements 
d’hébergement pour personnes 
âgées dépendantes (Ehpad) et les 3 
Résidences autonomies municipales 
(RAM) de la Ville.

Une situation 
qu’il a fallu accepter
À L’Ehpad Marcel Faure, dont la 
construction d’un nouveau bâtiment a 
débuté à La Bastide et pour lequel les 
travaux ont ou ne devraient pas tar-
der à reprendre, la rupture avec les 
familles et le changement d’habitude 
ont été difficiles à accepter (repas  
en chambre, plus d’animation en 
groupe, ...).
Chantal Tabuteau, sa directrice, ex-
plique même que « certains l’ont aus-
si vécu comme une punition. De fait, 

il a fallu expliquer plusieurs fois le 
contexte pour les aider à comprendre.
Nous avons aussi adapté l’accompa-
gnement des résidents déambulants 
à qui il fallait aussi faire appliquer les 
mesures de confinement et respecter 
les gestes barrières ».

Les visites ont repris
Au Mas-Rome les visites ont égale-
ment repris. « Les visites des familles 
se font une par une », explique Annie 
Montayaud, la directrice de cette 
maison de retraite. « Elles durent une 
trentaine de minutes et se font par une 

Des professionnels en renfort venus d’autres services de la Ville pour veiller sur les 
seniors, des équipes à l’écoute et bienveillantes et puis une solidarité qui s’affirme avec 
des dons destinés à rendre le confinement plus supportable, c’est ce qui se passe dans les 
établissements pour personnes âgées de la Ville de Limoges. 

Du personnel en renfort auprès des 
seniors des établissements municipaux

La visio pour garder du lien
Depuis le début du confinement, les familles ont été régulièrement infor-
mées et les contacts téléphoniques, même s’il n’y en a jamais assez, ont été 
nombreux. 
« Les échanges en visio ont explosé, contrairement à nos prévisions (entre 5 et 
10 échanges par jour) et les visites ont pu progressivement reprendre depuis 
le 27 avril », poursuit Chantal Tabuteau.
Du côté de l’Ehpad Le Roussillon, Sylvie Mérigaud, directrice, a elle aussi fa-
vorisé la mise en œuvre de ces mesures pour ses résidents. « Après quelques 
jours d’appropriation, les rendez-vous visio ont vite été très appréciés.
En complément, nous avons aussi proposé aux familles de déposer des colis 
pour leur proche (friandises, lettres, dessins, fleurs, …). Nous les récupérons à 
l’extérieur de l’établissement et les donnons aux résidents après une période 
de stockage de 24h pour éviter tout risque de contamination ».

Seniors

Une initiative musicale à la résidence autonomie municipale Les Casseaux. Retrouvez la vidéo sur 7alimoges.tv : Aubade-aux-Casseaux
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entrée spécifique depuis l’extérieur.
Il n’y a donc pas de croisement avec 
les autres résidents et pas de contacts 
physiques non plus.
C’est un plus pour les résidents qui 
étaient en manque de contacts exté-
rieurs, que ce soit avec leurs proches 
ou pour les animations de groupes qui 
recommencent très progressivement ».

Personnel redéployé
Pour gérer la crise et adapter le fonc-
tionnement des établissements aux 
nécessités sanitaires, du personnel 
de la Ville en provenance du Centre 
communal d’action sociale ou des 
crèches municipales a ainsi été redé-
ployé dans la plupart des structures 
qui accueillent les seniors.
Au Mas-Rome, des infirmières des 
crèches de la Ville, libérales et 
d’autres structures hospitalières 
comme la Polyclinique, des auxiliaires 
de puériculture, des aides soignants, 
du personnel des clubs loisirs seniors 
sont venus aider ; des étudiants infir-
miers et aide-soignants aussi.

« De nouvelles missions »
L’Ehpad Marcel Faure a reçu le ren-
fort de 2 Infirmières des crèches qui 
ont été formées. 
5 autres agents des crèches ont as-
suré des missions d’hygiène/désinfec-
tion et d’aide aux repas - un soutien 

fort apprécié pour assurer leur distri-
bution en chambre.
Ophélie, adjoint technique à la crèche 
Georges Boyer Vignaud, trouve l’ex-
périence très positive. « J’ai été très 
bien accueille », confie-t-elle. « Les 
relations avec les personnes âgées, et 
les missions qui nous sont confiées sont 
très gratifiantes. En plus, j’ai pu réviser 
et acquérir de nouvelles compétences 

vis-à-vis des gestes barrières et en ma-
tière d’hygiène.
Le plus compliqué a peut-être bien 
été de faire rapidement connaissance 
avec les 100 résidents de l’Ehpad ».
À l’Ehpad, le Roussillon, Françoise, 
habituellement animatrice des clubs 
seniors du Roussillon et de Beaune-
les-Mines est très active, tant pour les 
activités individuelles proposées aux 
résidents que pour les sorties dans 
le parc de l’établissement. En plus, 
«  ,nous avons la chance qu’elle soit 
également une ancienne coiffeuse.
Elle a gentiment accepté de faire bé-
néficier nos résidents de ses compé-
tences, ce qui est très bon pour leur 
moral », précise Sylvie Mérigaud.

Un enrichissement mutuel
Christelle travaille au service anima-
tions loisirs senior qui a dû fermer ses 
portes le temps de la crise sanitaire. 
Affectée au sein de la résidence auto-
nomie Les Casseaux, elle se réjouit de 
l’accompagnement qu’elle y propose. 
« Il existe un réelle différence entre les 
activités faites en groupe et celles qui 
sont pratiquées individuellement avec 
les seniors.
En raison du confinement, ils éprouvent 
de l’anxiété et ça se ressent.
Mais parce que nous partageons du 
temps avec eux, ils se confient, parlent 
de leur vie et de leurs expériences.
C’est très enrichissant ».

En visio avec leurs proches, les résidents des Ehpad de la Ville ne perdent pas le contact.

Un confinement brutal,
mais bien vécu
Le docteur Olivia Merle est médecin coordonnateur à l’EHPAD de Léobardy 
et Le Mas-Rome. Comme elle l’explique : « Le confinement est arrivé bruta-
lement. Nous avons imposé le port du masques et adopté des mesures d’hy-
giène draconiennes dès le 16 mars.
Pour les personnes âgées, nous étions face à deux situations : certains pou-
vaient comprendre ce qui se passait d’autres non. Dès lors, nous avons redou-
blé d’efforts pour proposer des animations diversifiées et surtout individuelles, 
soit en extérieur, soit en chambre.
En revanche, pour éviter que certains résidents ne dépriment et que le confi-
nement ne soit finalement plus délétère que bénéfique, nous avions commen-
cé, avec l’accord de l’Agence régionale de santé, avant le 11 mai à rétablir 
certains moment de convivialité très appréciés comme des repas en petit 
groupe dans la salle à manger,  tout en respectant la distanciation sociale et 
les gestes barrières.
Avec le recul, ce qui m’étonne le plus, est la faculté d’adaptation des personnes 
âgées, qui, même si elles sont dans un cocon au sein de l‘établissement, font 
confiance au personnel soignant et n’hésitent pas à penser à leur entourage 
et à leurs proches ».

Seniors
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Un sourire, un dessin, une 
vidéo, c’est bon pour le moral
Entre les élus du Conseil municipal des enfants qui trouvent le temps long et les personnes 
âgées des résidences autonomie et des EHPAD de la Ville de Limoges isolées par mesure de 
prévention et sécurité, la problématique est la même : il faut meubler les longues journées 
du confinement. Qu’à cela ne tienne, les idées et le système D sont mis à contribution pour 
apporter un peu de ciel bleu en ces temps difficiles. Explications.

« Nous avons envoyé des courriels 
aux enfants du Conseil municipal des 
enfants (CME) pour savoir comment 
ils allaient. Certains d’entre eux ont 
répondu qu’ils s’ennuyaient et qu’ils 
aimeraient être utiles et proposer des 
projets. Depuis le début du confine-
ment, toutes nos actions sont à l’ar-
rêt, notamment celles concernant les 
aînés, c’est frustrant, » explique Emma-
nuelle Desenfant chargée des jeunes 
élus. 
« Ils se sont dits qu’en se mobilisant, ils 
pourraient faire quelque chose pour 
apporter un peu de bonheur et des sou-
rires aux seniors très isolés par la pan-
démie. Nous avons laissé les enfants 
libres de s’exprimer et le résultat est 
bluffant de générosité et d’originalité ». 
Après une semaine de remue-mé-
ninges et de travail, les élus du CME 
ont terminé leurs créations : dessins, 
vidéos, musiques, messages, il ne 
reste plus qu’à les diffuser aux aînés.

Des messages attendus
Cette démarche concertée avec le 
pôle seniors du CCAS a permis la 
transmission des messages aux rési-
dents des RAM et des EHPAD. Début 
mai, les réalisations des enfants ont 
été envoyées par mail aux animateurs 

des EHPAD de la Ville. Pour les RAM, 
les dessins et les textes ont été photo-
copiés par les ateliers d’éditions de la 
Ville et remis aux résidents. 
Pour les découvrir : 
https://www.limoges.fr/fr/galleries/
messages-sourire-des-enfants-du-

cme-aux-aines
https://www.7alimoges.tv/Les-mes-
sages-sourires-du-CME_v5554.html
Le projet se poursuit et cette fois, 
ce sont les seniors qui sont invités à 
transmettre des messages aux en-
fants du CME.

Le talent n’attend pas le nombre des années...
Saïd-José, 11 ans, élu au conseil municipal des enfants (CME) et élève au col-
lège Auguste-Renoir, a certainement trouvé sa future vocation. Grâce à des 
vidéos originales et humoristiques, il nous démontre comment on peut voya-
ger, découvrir, s’amuser, se dépenser et s’émerveiller tout en restant confiné. 
« Au départ, c’est mon père qui m’a montré des vidéos de ce qu’on pouvait 
faire chez soi. On a commencé à réaliser des petits films avec mon frère aîné 
Mehdi, pour amuser la famille », explique Saïd-José. « Et puis, on s’est dit qu’on 
pourrait distraire d’autres personnes. Comme je suis sportif, je pratique le ka-
raté, la natation et que 
j’aime jouer au ballon, 
les vidéos étaient sur 
ces thèmes. Ensuite on 
s’est filmés comme si on 
était en pleine nature, 
avec des animaux. 
On s’est bien amusés à 
faire ces films et on est 
heureux d’apporter un 
peu de joie et de dis-
traction aux personnes 
âgées qui ne peuvent 
pas sortir ». 
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Il apparaît donc nécessaire d’adapter l’espace public aux 
nouvelles exigences sanitaires qui font foi aujourd’hui, no-
tamment pour favoriser l’accès au centre-ville et pour que 
les clients n’hésitent pas à revenir y faire leurs achats.

Plus de place pour chacun
L’objectif est de favoriser le partage de l’espace avec sé-
rénité : pour les piétons tout d’abord, afin qu’ils puissent 
se croiser en respectant la distanciation ; pour les usages 
commerciaux, afin d’accueillir par exemple des files d’at-
tente à l’extérieur des magasins ou d’éventuels espaces de 
vente extérieurs et à terme de pouvoir espacer les tables 
des terrasses, ...

Rassurer
Pour faciliter la distanciation sociale donc et permettre 
aux piétons d’arpenter la ville dans l’optique de favoriser la 
reprise de l’activité commerciale, des aménagements sont 
prévus au cœur de Limoges. 
En premier lieu, une zone 20 km / h est instaurée dans l’hy-
percentre tel qu’illustrée dans le plan ci-dessous.
Ce dispositif permettra notamment aux piétons de circu-
ler sur la chaussée, tout en étant prioritaires vis-à-vis des 
autres mode de transports (automobiles, vélos, ...).

L’accessibilité piétonne des grands parcs de stationnement 
vers le centre-ville est renforcée, avec la réduction des 
temps d’attentes piétons aux traversées des voies gérées 
par feux de signalisation et une mise à l’essai de la neutra-
lisation d’une voie de circulation de la rue Couraud, afin 
d’élargir les trottoirs entre le pôle d’échanges Churchill et 
la place d’Aine.

Limoges à l’heure des mobilités douces

Plus d’informations 
sur limoges.fr

En ville

Stationnement & commerces
Le stationnement demeure gratuit jusqu’à nouvel 
ordre en zone Tempo, mais redevient payant en zone 
Rapido (hyper centre-ville) à partir du 18 mai.
Les abonnements des résidents sont gratuits jusqu’au 
1er juin (à condition d’avoir effectué les démarches en mai-
rie pour se déclarer résident et que le macaron soit visible 
à travers le pare-brise).

Pour les commerces et restaurants, la Ville maintient 
l’exonération des droits de terrasse et d’occupation du 
domaine public.
Tout confondu, c’est un manque à gagner de plus d’1 
million d’euros pour la Ville

La période de confinement et l’obligation de vivre en respectant les mesures de prévention sanitaire tant 
qu’aucun vaccin contre le Covid 19 n’a été trouvé, va obliger à repenser nos habitudes.

http://www.limoges.fr
http://www.limoges.fr


À partir du 18 mai, les marchés de 
plein-air sont à nouveau ouverts 
de 8 h à 13 h :  
Le mercredi au Val de l'Aurence
Le jeudi place des Bancs, à La Bas-
tide*, aux Longes
Le vendredi place des Bancs, à 
Beaubreuil
Le samedi places Marceau, des 
Bancs, des Carmes
Le marché du Vigenal est ouvert le 
Vendredi de 16 h à 19 h

Vigilance et précautions
Les règles de sécurité imposées par 
la crise sanitaire du Coronavirus de-
meurent  : distanciation des étals et 
des clients, protection de tous avec 
mise à disposition de gel, maintien 
d’un seuil de 100 personnes maxi-
mum sur le site au même moment.
Le port du masque est vivement  
recommandé.

Compte-tenu de la place nécessaire 
à l’espacement des étals, les marchés 
du centre-ville, places des Carmes, 
des Bancs et Marceau, n'accueille-
ront que les produits exclusivement 
alimentaires.

Les étals non-alimentaires seront ins-
tallés sur les marchés du Val de l'Au-
rence, de la Bastide et de Beaubreuil.

Plus d’infos sur Limoges.fr, rubrique 
Fil infos - Les mesures pour le décon-
finement.

Les chantiers finiront avec un peu de retard
Place de la République, sur le site 
des Tours en étoile au Val de l’Au-
rence, à l’Ehpad Marcel Faure à 
La Bastide, dans le quartier des 
Portes-Ferrées, ou bien au jardin 
d’Orsay par exemple, les travaux 
ont été interrompus en raison des 
mesures de confinement décrétées 
par le gouvernement. 
Certains de ces projets ont déjà pu 
redémarrer, les mesures barrières 
pouvant être mises en œuvre sur 
place pour assurer la sécurité des 
professionnels qui interviennent.
Mais, même s’il est encore trop tôt 
pour déterminer les conséquences 
de cette interruption, il va y avoir 
des retards car les cadences vont 
baisser avec l’impossibilité d’orga-
niser la co-activité sur les chantiers.
Il sera donc plus difficile d’optimiser les plannings et de réaliser plusieurs tâches à la fois. 
Là où il va y avoir une forte incidence, c’est pour les chantiers qui étaient encore à l’étude au moment 
du confinement et pour lesquels cela n’a pu guère avancer. À suivre ...

Plus d’infos sur les travaux de la place de la république
sur placerepublique.limoges.fr

Des marchés de plein air 
quatre jours par semaine

*le marché de La Bastide initialement 
organisé le mardi est déplacé au Jeudi
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En ville

Le 20 mai pour le centre municipal de vaccination
Le Centre Municipal de Vaccination reprend son activité à partir du mer-
credi 20 mai.
En raison du contexte de crise sanitaire liée au Covid-19, une séance par se-
maine est proposée, le mercredi matin sur rendez-vous uniquement pour les 
vaccinations usuelles (diphtérie, tétanos, poliomyélite, rougeole-oreillon-ru-
béole, hépatite B, papillomavirus humain).
Les vaccinations dits du voyageur seront assurées uniquement pour des 
motifs professionnels sur justificatif de l'employeur mentionnant la date de 
départ et la destination.
Pour tous renseignements et prise de rendez-vous : 05 55 45 49 00.

Les antennes mairie sont 
ouvertes au public
En plus de l’hôtel de Ville et des mai-
ries annexes de Landouge et Beaune-
les-Mines, toutes les antennes mairie 
sont de nouveau ouvertes au public 
aux horaires habituels. L’accueil du 
public se fera une personne à la fois 
jusqu’à nouvel ordre pour lutter contre 
la propagation du Coronavirus.
Retrouvez-les sur Limoges.fr, rubrique 
Fil infos - Les mesures pour le déconfi-
nement.

À Beaubreuil, 
l’antenne mairie incendiée 
a dû être relocalisée

L'antenne-mairie de Beaubreuil, qui a 
été incendiée fin avril ne pourra rou-
vrir ses portes dans les mêmes locaux.
Pour accueillir les habitants et les 
accompagner dans leurs démarches, 
elle s’est installée à l'accueil de la 
Maison des associations, 4 allée Fa-
bre d'Églantine.

Les horaires d’ouverture prévus
sont : 
Lundi : 13 h 30 à 17 h 30
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi :
8 h 30 à 12 h 30 / 14 h à 17 h 30
Samedi : 9 h à 12 h

Les usagers ne seront admis que un 
par un dans les bureaux.

Conformément aux mesures gouver-
nementales, les équipements spor-
tifs couverts, gérés par la Ville de Li-
moges, restent fermés jusqu’à nouvel 
ordre.
Les sports collectifs et les sports de 
contact ne sont pas non pas autorisés 
même en plein air.
Pour les équipements sportifs de 
plein air :
Le parc des sports de Beaublanc et 
le Centre sportif de Saint-Lazare 
sont ouverts au public à compter du 11 
mai de 8 h à 21 h 30 en semaine et de 
8 h à 20 h 30 le week-end.
Seules les activités de plein air indivi-
duelles (course à pied, marche, activi-
tés de type fitness, renforcement mus-
culaire...) pourront y être pratiquées.

Les plateaux sportifs, terrains de pé-
tanque en libre accès, et les terrains 

de tennis extérieurs en libre accès 
pourront être utilisés dans les même 
conditions et en respectant les me-
sures d’hygiène adaptées.

Tous les terrains de football, de rug-
by et de baseball restent accessibles 
mais uniquement pour une pratique 
individuelle de type fitness ou renfor-
cement musculaire en respectant les 
consignes de distanciation physique.

Le golf municipal de Saint-Lazare 
sera également ouvert au public de 
8  h à 20 h, exclusivement pour les 
abonnés jusqu’au 2 juin.

Toutes les consignes et modalités de 
mise en œuvre sont consultables sur 
Limoges.fr, rubrique Fil Infos, Décon-
finement : des nouvelles mesures pour 
les équipements sportifs municipaux.

La réouverture des structures municipales 
a commencé

Au cas par cas pour les équipements sportifs

Tous fermés durant la 
période de confinement, les 
structures et équipements 
municipaux recommencent 
depuis lundi à accueillir le 
public. Tour d’horizon

L’accès aux parcs et jardins municipaux aux bords de Vienne, ou aux cimetières 
est de nouveau autorisé. Le point sur la réouverture des structures culturelles 
municipales est présenté en pages culture. Toutes les infos sur les modalités 
de déconfinements sur limoges.fr.
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En bref

Quand la nature reprend ses droits Aider les jeunes en 
rupture pédagogique
L’AFEV (Association de la Fon-
dation Étudiante pour la Ville), 
partenaire de la Caisse des 
écoles de la Ville de Limoges de-
puis 2018 dans le cadre du PRE* 
lance l’opération :
#mentoratdurgence 
L’objectif : répondre aux besoins 
de soutien de nombreux enfants 
et jeunes en risque de rupture 
éducative. 
Cette opération est menée dans 
le cadre du Collectif Mentorat 
regroupant 8 associations dont 
l’AFEV, en collaboration avec le 
Ministère chargé de la Ville et du 
Logement, le Ministère de l’Édu-
cation nationale et de la jeunesse 
et l’Agence du service civique.
Pour répondre à ces besoins, 
l’AFEV/LeMentorat.fr lance un 
large appel à bénévoles via la 
plateforme 
https://lementorat.fr
afin d’identifier des nouveaux bé-
névoles.
(*PRE : identification des enfants 
nécessitant une aide pédagogique, 
une 60e d’enfants des quartiers 
prioritaires de la Ville de Limoges
sont soutenus par des étudiants 
bénévoles)

Recensement militaire
Le recensement est obligatoire, tous 
les jeunes français et françaises sont 
tenus de se faire recenser entre la 
date anniversaire de leurs 16 ans et la 
fin du 3e mois suivant.
Cette démarche peut se faire en 
ligne sur le site https://www.limoges.
fr/fr/pratique-mes-demarches/re-
censement-militaire ou à l’hôtel de 
ville du lundi au vendredi de 8 h 30 à  
17 heures, dans les mairies annexes 
de Landouge et de Beaune-les-Mines 
et à l’antenne-mairie de Beaubreuil 
(pour les horaires, consulter le site in-
ternet : limoges.fr).
Une attestation de recensement est 
délivrée, à conserver soigneusement,. 
Ce document est obligatoire pour 
pouvoir s’inscrire à tout examen ou 
concours public (brevet des collèges, 
baccalauréat, conduite accompa-
gnée, permis de conduire…)

La crise sanitaire a permis à la nature 
de souffler un peu aidée en cela par 
l’arrêt des tontes sur le domaine public. 
Ce long temps de pose a été l’occasion 
pour la direction des Espaces verts, de 
l’Environnement et de la Biodiversité 
de la Ville de Limoges de faire évo-
luer l’entretien de ses espaces publics 
pour faire de la gestion différenciée 
d’opportunité (moins de tonte, hau-
teurs nettement plus élevée, zones de 
fauchage étendues, …) sur tous les sec-
teurs où elle pourrait être repensée.
Des essais ont commencé à être me-
nés au jardin de l’Évêché et Botanique, 
à Victor-Thuillat. Ils vont se poursuivre 
à Roosevelt, au jardin Saint-Alexis, à 
Orsay et place des Carmes. À chaque 
fois, le principe consiste à tondre 
seulement une zone en bordure pour 
souligner le différencié. Et le résul-
tat est là, la nature s’épanouit sans 
contrainte.

Une ophrys (orchidée) prise en photo sur les 
pentes de l’Évêché.

La pratique du brûlage des déchets 
verts qui présente des risques pour la 
sécurité des personnes et des biens, 
est soumise au respect de la régle-
mentation et des consignes de sécu-
rité et de prudence. Cette pratique 
n’est autorisée que pour les forestiers 
et agriculteurs dans des conditions 
particulières de sécurité. (En Haute-

Vienne, arrêté préfectoral n° 2013–
163 du 9 juillet 2013). 
Les particuliers ont l’obligation de 
traiter leurs déchets verts par des mé-
thodes écologiques (faire du compost, 
broyer ses déchets ) ou les déposer 
dans une déchetterie. 
https://www.limoges.fr/fr/pratique/
la-salubrite

Feu de végétation, interdit pour les particuliers 
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Jeunesse

Attendue ou redoutée, la rentrée des classes a bien eu lieu la semaine du 11 mai après une 
période de confinement à domicile. Pour être en mesure d’accueillir les enfants avec les 
conditions de sécurité nécessaire, les professionnels de la direction jeunesse de la Ville étaient 
sur le qui-vive ; les informations émanant des service de l’État n’étant pas encore parvenues 
quelques jours avant l’arrivée des premiers enfants. 

Beaucoup d’éléments étaient encore in-
certains à l’heure où nous avons bouclé 
le magazine.
Néanmoins, la Ville, en concertation 
étroite avec la direction des services 
départementaux de l’Éducation natio-
nale (DSDEN), a tenté d’anticiper et de 
mettre en œuvre des mesures de bon 
sens : la priorité étant la sécurité des 
enfants et des personnels enseignants 
et municipaux.
Les capacités d’accueil, limitées pour 
répondre aux exigences sanitaires de 
lutte contre la propagation du virus, ont 
nécessité que des dispositions soient 
prises pour assurer la pause déjeuner, 
mais aussi l’accueil en dehors du temps 
scolaire. Les actions prévues par la Ville 
en amont, ont été ajustées selon le pro-
tocole sanitaire du ministère de l’éduca-
tion nationale reçu quelques jours avant 
la rentrée du 11 mai. 

Des enfants prioritaires
Les enfants des personnels indispen-
sables à la gestion de la crise sanitaire 
sont accueillis prioritairement dans leur 
école de rattachement. Il s’agit notam-
ment des enfants des soignants, des 
personnels de l’Aide sociale à l’enfance 
(ASE), de ceux des policiers, gendarmes, 
des personnels de l’éducation nationale 
et municipaux, ... indispensables à la ré-
ouverture des écoles.

En pratique
Le retour à l’école sera étalé sur 3 se-
maines à partir du 12 mai.
Après la prérentrée des enseignants le 
11, les enfants rejoignent leur école par 
petits groupes et dans le respect des 
consignes de distanciation sociale pré-
conisées par le Gouvernement dans son 
protocole sanitaire.

Le planning établi en date du bouclage 
prévoit :

- Les CP, CE1 et CM2 rentrent dès le 12 
mai. Les classes dédoublées du Réseau 
d’éducation prioritaire gardent les mêmes 
effectifs.

- Les Grandes sections de maternelle 
sont attendues à partir du 18 mai avec 
1/3 des effectifs pour un maximum 10 
élèves. Les CE2 et CM1 rentrent aussi 
en classe à cette date.

- Les Petites et Moyennes sections de 
maternelles reprennent le chemin de 
l’école à compter du 25 mai, toujours 
avec 1/3 des effectifs et 10 élèves 
maximum.

Retrouvez les dernières informations 
sur limoges.fr rubrique Fil infos

Un retour à l’école 
sous haute surveillance 

Avant la rentrée du 11 mai, les 64 écoles de la Ville ont été intégralement nettoyées.
Reportage sur 7alimoges.tv : Limoges : 64 écoles en cours de désinfection et de préparation
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La Faculté des Lettres et des 
Sciences Humaines de l’Université de 
Limoges propose un nouveau master 
à la rentrée 2020 : le master FABLI  
« Fabrique de la Littérature ».
Ce nouveau master littéraire propose 
une approche originale autour du tra-
vail de l’écriture. Conçu comme un la-
boratoire, les étudiants seront confron-
tés à tous les aspects de la création 
littéraire. Seront dispensés des cours 
d’histoire littéraire, de cultures média-
tiques, des ateliers d’écriture créative, 
mais aussi d’éloquence et d’écriture 
dramatique et théâtrale. L’originalité 
du master FABLI repose sur ses parte-
nariats avec des institutions culturelles 
(Théâtre de l’Union, Bfm, ...) et des uni-
versités internationales (Université de 
Szeged en Hongrie, Ouagadougou au 
Burkina Faso, ...).
Les intervenants sont des ensei-
gnants-chercheurs en littérature de 
l’Université de Limoges, mais aussi un 
metteur en scène de théâtre et des en-
seignants des universités partenaires.
Le master cible tous les métiers en lien 
avec la littérature : écrivain, journa-
liste, éditeurs, dramaturge, … 
Pour postuler, il faut avoir obtenu une 
licence dans les domaines des lettres, 
langues ou sciences humaines, avoir 
une bonne maîtrise de la langue fran-
çaise. 
Les candidatures doivent s’effectuer 
en ligne sur le site www.flsh.unilim.
fr/fabli-fabrique-de-la-litterature/ 
avant le 15 mai 2020. 

Un nouveau master 
autour de l’écriture

Des horaires échelonnés
Jusqu’à nouvel ordre, les arrivées et 
les départs des élèves sont échelon-
nés afin d’éviter les regroupements 
aux abords des écoles, de fluidifier 
la circulation des enfants et de facili-
ter la gestion des élèves aux entrées 
et sorties de classes ainsi qu’au mo-
ment du repas (voir tableau page 18). 

La garderie sur réservation
L’organisation en place en date du 11 
mai prévoit :
Le matin : un accueil à partir de 8 h 
pour les enfants de fratries dont l’heure 
de début de classe sera décalée.
Les garderies du matin et du soir pour-
ront accueillir 15 élèves des classes 
d’élémentaire maximum et 10 élèves de 
maternelle maximum.

Pendant la pause méridienne : une 
garderie organisée à partir de 11 h 
jusqu’à 13 h 30.

Après la classe : une garderie sur réser-
vation* sera assurée jusqu’à 18 h 15 pour 
les enfants dont les parents travaillent.
La garderie est gratuite jusqu’à 17 h 15 
et payante au-delà..

Le mercredi : un accueil de loisirs sur 
réservation* sera possible sur les sites 
Jules-Ferry, Léon-Berland, Landouge, 
Léon-Blum, Jean-Montalat et Beau-
blanc. Les enfants seront accueillis par 
groupes de 15 maximum.
Les mêmes préconisations sanitaires 
qu’à l’école seront appliquées.

La restauration
Prévu entre 11 h et 13 h 30,  un service 
de restauration est disponible sur ré-
servation*.

Pour les niveaux qui n’auront pas repris l’école, un service minimum de garderie 
sera proposé à l’accueil de loisirs de Beaublanc pour les enfants des personnels 
prioritaires jusqu’au 25 mai.

* Les réservations pour la garderie 
après la classe et les accueils de 
loisirs du mercredi se font à partir 
de l’espace personnel du portail 
de la jeunesse -  accessible depuis 
limoges.fr onglet Mes démarches  
ou au 05 55 45 64 58 - 05 55 45 
86 56 - 05 55 45 64 51.

En crèche 
Depuis le 11 mai, 9 crèches munici-
pales sur 12 accueillent 175 enfants, 
soit 18  % des inscrits. Les enfants 
sont accueillis par petits groupes 
dans les salles habituelles, avec 
des jouets qui sont mis à leur dis-
position par rotation, après désin-
fection.
Les mesures barrière sont respec-
tées selon les préconisations du 
Ministère des solidarités et de la 
santé, tout comme les distancia-
tions physiques dans les dortoirs, 
au moment du repas. Le change 
sera réalisé avec un seul enfant à 
la fois dans le même espace.
Les parents ne sont pas admis 
dans l’enceinte des établissements.
Notez qu’à la crèche de la Bastide, 
seulement 6 familles ont fait part 
d’un besoin de garde. Ces enfants 
là sont accueillis à la crèche de 
Beaubreuil. 

Prévention et sensibilisation aux gestes barrières

Pour assurer la sécurité de tous dans les écoles, la Ville met à disposition des 
distributeurs de savon avec poussoir dans les sanitaires / des distributeurs de 
gel hydroalcoolique aux entrées des écoles et dans chaque classe / des lingettes 
désinfectantes pour les enseignants dans toutes les classes / des essuie-mains en 
papier jetables.
Les secteurs et points contact fréquemment touchés seront très régulièrement 
nettoyés, tout comme les sols, tables et chaises. Les salles de classes seront aé-
rées, en particulier lors des temps de pause. Des mouchoirs en papier seront à 
disposition dans toutes les classes. Ces dispositions seront ajustées au fur et à 
mesure de l’évolution de la crise.
Rappelons que le port d’un masque grand public est obligatoire pour tous les 
adultes et que les agents d’entretien et ATSEM sont munis de gants de ménage 
ou jetables.

Un repas froid (0,5 €) est servi aux en-
fants qui déjeunent à l’école. Là encore, 
les horaires de la pause méridienne se-
ront échelonnés par niveau.
Il est demandé aux parents d’enfants 
présentant des allergies alimentaires 
d’amener un panier repas avec des den-
rées à longue conservation.
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« Le port du masque
est un acte sanitaire solidaire »

Vivre à Limoges : pourquoi 
le port du masque est-il 
finalement indispensable 
au contact des autres ?
Pr François Vincent : la première re-
commandation officielle selon laquelle 
le grand public ne devrait pas porter 
de masque a surtout été motivée par la 
pénurie et la nécessité de réserver les 
masques chirurgicaux et FFP2 unique-
ment pour les professionnels de santé.
Mais il n'y a pas de certitude scienti-
fique sur ce point précis.
Si l'objectif déclaré est «  d'aplatir la 
courbe  » et de limiter une seconde 
vague épidémique, toute réduction 
supplémentaire de la transmission est 
la bienvenue, même si elle est partielle.
Le port du masque, en tissu réutili-
sable ou non  est une mesure « pleine 
de bon sens ».

VAL : En quoi le port du 
masque est-il utile ?
Pr FV : une personne qui parle, tousse 
ou éternue, émet des sécrétions respi-
ratoires dans l’air, sous forme de gout-
telettes de différentes tailles.
C’est ce qui est expliqué figure 1.
Tout d’abord : pour que des particules 
en suspension dans l’air soient inspi-
rées et atteignent la profondeur des 
poumons jusqu’aux cellules alvéolaires 
(où s’effectue l’échange gazeux), elles 
doivent être petites.

Seules les gouttelettes de moins 
de 5 micromètres de diamètre 
peuvent atteindre les alvéoles. 
Dans ce cas précis, les masques FFP2 
(N95) sont conçus pour filtrer les plus 
petites particules. 
Les grosses gouttelettes quant à 
elles (supérieures à 5 microns) se 
«  coincent  » dans le nez et la gorge 
(l’espace naso-pharyngien) et dans les 
voies aériennes supérieures du pou-
mon (trachée et grosses bronches). 
Il est donc probable qu’elles puissent 
être arrêtées par les masques chirur-
gicaux ou alternatifs en tissu plus 
simples.

VAL : comment le virus se 
transmet-il ?
Pr FV : le virus se transmet facilement 
d’homme à homme par voie aérienne, 
au contact de sécrétions ou de celui 
d’objets contaminés. La transmission 
de la maladie Covid 19 se fait par les 
gouttelettes ou aérosols (éternue-
ments, toux et parole).
Dès que l’on se met à parler, on peut 
émettre jusqu’à 5 000 particules par 
minutes d’une taille pouvant atteindre 
60 microns. 
Ce sont ces gouttelettes évacuées et 
projetées qui sont vecteurs de la trans-
mission du virus SRAS-Cov-2.

Le Professeur François Vincent, pneumologue au CHU de Limoges, est convaincu de la 
nécessité de porter un masque quel qu’il soit, tant pour se protéger que pour protéger les 
autres du risque de transmission du Coronavirus. Explications

Prévention

Figure 1

« D’où la nécessité, pour une prévention optimale de respecter 
les distances de sécurité afin de limiter au maximum le contact 
avec ces projections ».



VAL : cela veut-il dire que 
seul le masque FFP2 est 
réellement efficace ?
Pr FV : les masques FFP2 sont certes 
plus efficaces, mais nous ne pouvons 
nous permettre de ne pas tout faire 
pour limiter au maximum « le risque de 
contamination ».
L’Académie de Médecine a rendu un 
avis qui préconise le port obligatoire 
d’un masque alternatif pour les sorties 
nécessaires en période de confine-
ment ou en post-confinement.
Les schémas figure 2 confirment la 

protection conférée par les masques. 
La «  barrière physique  » qu’ils pro-
curent, même s’ils sont  « alternatifs », 
peut réduire la propagation du COVID 
19. Tous masqués, nous pourrons re-
prendre avec moins de risques, nos 
interactions sociales.
Quoi qu’il en soit, même en ce qui 
concerne les petits aérosols, il ne faut 
pas oublier que la filtration partielle 
fournie est toujours mieux que rien. 
De nombreuses personnes sont asymp-
tomatiques ou ne présentent pas en-
core de symptôme. Avec un masque, 
on peut empêcher les gouttelettes de 
s’échapper et d’infecter les autres par 
mégarde.

VAL : c’est parce que le Co-
ronavirus est contagieux ?
Pr François Vincent : oui, le Corona-
virus (SRAS-CoV-2) est très conta-
gieux, mais on ignore encore quelle est 
la charge virale infectieuse minimale 
(nombre de particules virales néces-
saires pour déclencher l’infection). 
Mais, si les petites gouttelettes d’aé-
rosol issues des alvéoles apparaissent 
très contagieuses pour délivrer la 
charge virale, on comprend l’impor-
tance des masques FFP2 chez les per-
sonnels soignants qui sont particulière-
ment exposés et ne peuvent respecter 
les distances de sécurité lors des soins. 
La transmission du virus n’est bien-sûr 
pas systématique car même si l’on 
compte de nombreuses gouttelettes 
d’aérosol dans l’expiration ou dans 
la toux, elles peuvent ne pas toutes 
contenir le virus.
Prévenir vaut mieux que guérir.

VAL : finalement, quelles 
sont les différences entre 
les masques ?
Pr FV : Beaucoup de travaux de re-
cherche ont étudié expérimentale-
ment la capacité de filtration (entrante 
et sortante) des masques.
Même si les études sont nombreuses, 

Idées reçues
En France, beaucoup affirment 
que seules les personnes malades 
devraient  porter un masque. Ces 
directives ne sont pas fondées 
sur des justifications scientifiques 
mais sur la nécessité de réserver 
les précieux masques pour les 
professionnels de santé en prio-
rité.
Mise en garde : « se sentir com-
plètement protégé par le masque 
présente un risque pour la popu-
lation qui aura tendance à « bais-
ser la garde » sur la distanciation 
sociale et les mesures barrières 
qui restent absolument essen-
tielles. J’insiste : absolument es-
sentielles ! ».
Il faut d’ailleurs comparer ces di-
rectives avec l’encouragement, 
voire l’obligation de porter des 
masques dans d’autres pays 
qui ont maintenant «  aplati la 
courbe  » ou même qui ont une 
courbe d’épidémie plus plate de-
puis le début.
Chaque masque, même s’il 
n’offre pas une protection par-
faite, contribue à réduire le 
risque de transmission du Coro-
navirus.

Probabilités de contamination  
par des gouttelettes  

et des aérosols Covid 19  
selon l’utilisation 

 ou non d’un masque

Figure 2

Figure 3
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elles sont difficiles à synthétiser car 
conduites dans des conditions dif-
férentes, avec des matériaux et des 
filtres différents mais surtout avec 
d’autres virus que le SARS-CoV-2.
Certaines études ont par exemple 
analysé la fuite des particules gout-
telettes fines, d’autres plus grosses, 
certaines uniquement au repos en res-
pirant, d’autres en parlant, en toussant 
et même en bougeant la tête… et en 
parlant !

Cependant, une tendance de toutes 
ces expériences peut être synthéti-
sée dans la figure 3.

VAL : le masque sert donc 
aussi à protéger les autres ?
Il faut différencier la filtration des par-
ticules entrantes et la filtration des 
particules sortantes, car c’est juste-
ment cette distinction entre «  ce qui 
rentre  » et «  ce qui sort  » qui est pri-
mordiale.
On comprendra ainsi que le rôle 
conjugué «  sortant et entrant » est 
important  : on se protège (protec-
tion entrante) mais également, en 
«  même temps  », on protège les 
autres.

C’est la conjugaison des deux protec-
tions simultanées qui fait que le port 
du masque est une action définitive-
ment « solidaire ». 
Comme pour la vaccination, on se pro-
tège et on protège les autres.

VAL : un masque alternatif 
fait maison est utile face au 
risque de contagion?
Pr FV : oui, c’est ce que les études 
ont montré. Certes, ils sont moins 
«  filtrants  » que les autres mais leur 
protection réduit le nombre de gout-
telettes capables de véhiculer le virus.

Les masques en tissu filtrent environ 
50 % des gouttelettes « entrantres » 
des autres, mais n’arrêtent que 10 % 
des particules virales « sortantes », 
émises par la personne qui le porte.

En terme de prévention, l’intérêt est 
de viser une synergie collective d’ef-
ficacité du masque en le portant soli-
dairement sur tout l’espace public et 
pas seulement dans les transports en 
commun.

La probabilité de contamination par 
le virus SARS-CoV-2 est plus faible 
lorsque deux personnes qui se croisent 
portent chacune un masque, en plus, 
bien entendu de l’ensemble des me-
sures barrières fondamentales.

Le port du masque, même en tissu, 
est bien un acte sanitaire solidaire 
pour limiter au maximum le cycle de 
contamination du COVID19.

La transmission de gouttelettes (Fig. 4)

Les virus SARS-CoV-2 sont transmis d’une personne à l’autre par des goutte-
lettes aéroportées. Les gouttelettes peuvent être grossièrement divisées en 
deux grandes catégories en fonction de leur taille.

•	 Gouttelettes d’un diamètre inférieur à 5 micromètres (autre-
ment dits aérosols). Ce qui différencie les masques FFP des 
masques chirurgicaux est qu’ils sont conçus pour arrêter les 
aérosols - filtration des gouttelettes inférieures à 1 micron. 
Les masques FFP1 filtrent au moins 80 % des aérosols avec moins de 
22 % de fuite au visage, les masques FFP2 filtrent eux 94 % des aéro-
sols (fuite visage < 8 %) et enfin les masques FFP3 qui filtrent 99 % des 
aérosols (fuite visage < 2 %).

•	 Gouttelettes de plus de 5 micromètres et atteignant 100 microns. 
Ces «gouttelettes de pulvérisation» peuvent être encore plus grosses, 
jusqu’à une taille visible à l’œil nu dans le jet généré par la toux ou 
les éternuements : les postillons. Si elles sont exhalées (avec l’air qui 
sort des poumons lors de l’expiration), ces gouttelettes peuvent s’éva-
porer ou tomber sur une surface à moins de 2 m, selon leur taille, 
l’humidité de l’air et la température de l’endroit où vous vous trouvez. 
Mais la toux ou l’éternuement peuvent les propulser comme des « pro-
jectiles » hors de la bouche avec une vitesse maximale pouvant atteindre 
50 km/h pour l’éternuement et environ de 500 km/h pour la toux. Sans 
masque, les gouttelettes peuvent alors atteindre des distances pouvant 
aller jusqu’à 6 mètres. La «distance de sécurité» de 1 m préconisée dans 
les distanciations sociales peut ne pas être suffisante. On comprend 
surtout pourquoi il est recommandé d’éternuer ou de tousser dans le pli 
de son coude, même si l’on porte un masque.

Figure 4

Terminologie
Les coronavirus (CoV) constituent une 
famille de virus 

Le coronavirus SARS-CoV-2 est un 
membre de la famille comme d’autres 
dont le MERS-CoV

Le Covid-19 est la maladie provoquée 
par le coronavirus SARS-CoV-2. 
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Économie

L’économie locale se relance

« Les entreprises ont peur de l’avenir », 
expliquait Laurence Beaubelique, 
Présidente de la confédération des 
petites et moyennes entreprises 
(CPME), quelques jours après le dé-
but du confinement.
« Pour les PME et TPE, l’activité a for-
tement baissé, les salariés ont bénéfi-
cié du chômage partiel, des indemni-
tés garde d’enfant et du télétravail.
À l’heure du déconfinement progres-
sif, chacun doit reprendre son activité 
dans les meilleurs conditions sani-
taires.

Tous les acteurs économiques doivent 
allier leurs forces pour un redémarrage 
rapide de notre économie territoriale 
et nationale ».
Du côté des commerçants, le climat 
est aussi morose.« La principale ques-
tion qui s’est posée », explique Thierry 
Anuzet, président de la Fédération 
des commerçants, est « combien de 

temps cette situation risque t-elle de 
durer ».
« L’État a bien débloqué des aides fi-
nancières pour tenir, mais concrète-
ment, ce sont des prêts qu’il va falloir 
de toute façon rembourser.
Alors oui, ça facilite le passage de ce 
cap difficile, mais personne n’en sortira 
indemne ».

Une économie au ralenti 
pendant plusieurs semaines, 
avec des secteurs à l’arrêt et 
d’autres qui se réorganisent 
pour éviter le pire. 
Des aides de l’État qui sont 
là pour passer un cap, mais 
qu’il faudra bien parvenir 
à rembourser demain. 
Désormais, il faut miser sur 
le local et c’est peut-être 
bien de là que viendra le 
renouveau. Points de vue.

Le Limoges Business club 
vous répond au 0800 71 08 87
Le Limoges Business club a été créé 
pour favoriser le développement éco-
nomique des entreprises et l’attracti-
vité de Limoges.
« Un numéro vert a été ouvert le temps 
de la crise pour orienter les entreprises 
qui souhaitent connaître les dispositifs 
d’aide dans ce contexte économique 
difficile », précise Laetitia Gilot qui a 
déjà accompagné de nombreuses en-
treprises.
« La Ville joue le rôle de coordinatrice. Il s’agit simplement de faciliter les dé-
marches et de répondre à la multitude de questions que se posent les acteurs 
économiques ».



Dans le domaine de l’immobilier, 
l’activité a aussi fortement ralenti. 
Pour Stéphane Faugeron, notaire 
référent auprès de l’Observatoire 
de l’immobilier de la Chambre de 
commerce et d’industrie, « tout s’est 
arrêté d’un coup .
Le nombre de dossiers que nous 
avions à traiter nous avait laissé 
croire à une croissance de l’activité 
immobilière, mais le confinement 
nous a  confronté à la remise en 
cause d’un grand nombre d’entre 
eux.

Une gestion au cas par cas
Pour ceux dont les démarches 
étaient assez avancées, ils accuse-
ront le retard dû à l’interruption des 
procédures. Mais pour les acheteurs 
qui étaient en train de monter leur 
dossier par exemple, les demandes 
de devis pour procéder à des tra-
vaux, l’obtention d’un prêt et la ges-
tion d’un déménagement, ... tout a 
été remis en cause.
Comme partout, l’enjeu est de par-
venir à trouver des solutions.

À l’étude, tous mes salariés sont en 
chômage partiel car durant le confi-
nement, il était impossible d’accueil-
lir les clients. Pour ma part, je vais 
travailler pour répondre aux mails 
que nous recevons. 
La Ville de Limoges a continué d’ins-
truire les déclarations d’intention 
d’aliéner, nous permettant ainsi de 
pouvoir faire avancer certains pro-
jets (plus d’infos sur limoges.fr). 
À l’heure de la reprise de l’activité, 
ce sera toujours du temps de gagner 
pour que l’économie et notamment 
les artisans, puissent recommencer 
à travailler.
Aujourd’hui, toute la profession se 
pose des questions sur l’organisation 
et la faisabilité des actes à distance, 
notamment grâce au développe-
ment de la visio et la perspective 
d’une délégation des signatures. 
Nous en sommes aux prémices, mais 
si une telle situation devait se repro-
duire, être en mesure de travailler 
ainsi serait un atout ». 

L’immobilier sur le point 
de se réveiller 

« Je crains que la situation ne perdure 
encore un moment car les consomma-
teurs ne vont pas forcément se rendre 
dans les commerces aussitôt les me-
sures de confinement levées.
Heureusement, les clients nous sur-
prennent souvent ; d’autant plus que 
cette crise aura certainement fait 
changer les mentalités et les habitu-
des de consommation pour les orienter 
vers nos « richesses locales ».
Au-delà de cette situation particulière, 
nos commerçants ont besoin de créer 
du capital pour investir, innover.
Or depuis la crise de 2008, cela 
semble compliqué.
Pour sauver un maximum d’entre eux, 
l’État doit poursuivre son accompa-
gnement plus longtemps ».

Tenir la distance 
en attendant la reprise
« Durant la crise, nous avons réfléchi 
à toutes les solutions qui allaient per-
mettre aux commerces de maintenir 
leur activité », ajoute Jean-François 
Pailloux, Président de l’association Pi-
gnon sur rue.
« Nous avons par exemple créé une 
plate forme multi commerces sur 
notre site internet.
Et puis, pour accueillir les clients dans 
les meilleurs conditions possibles, nous 
avons par exemple proposé à des ta-
rifs avantageux des masques jetables 
vendus à prix coûtant, des visières de 
protection, des cloisons de comptoir 
anti-contamination et du gel hydroal-
coolique ».
Infos sur www.pignonsurrue87.fr.

Retrouvez les mesures 
d’aides aux entreprises sur 

Limoges.fr, rubrique Fil Info

Les projets immobiliers, comme ici à l’angle de la place des Bancs ont été mis en attente durant 
la période de confinement. 
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Commerce

Depuis le 17 mars, la crise sanitaire a modifié la vie économique et sociale de la France. Tous 
les lieux accueillant du public, commerces, bars et restaurants, magasins spécialisés, musées 
ou cinémas, ... sont fermés. Les entreprises sont à l’arrêt ou privilégient le télétravail. Seuls 
les commerces de bouche, supermarchés, pharmacies et buralistes, ... sont restés ouverts. Ils 
ont dû mettre en place des gestes barrières pour protéger leurs personnels et les clients et 
proposer de nouveaux modes de consommation adaptés aux événements. Reportage.

Commerces, 
une relation client à réinventer

« Pour les Halles Centrales, cela a 
commencé dès le vendredi 13 mars 
par l’annulation de notre première 
soirée nocturne après l’annonce par 
le gouvernement de l’interdiction des 
rassemblements de plus de 100 per-
sonnes. Un coup dur pour nous », pré-
cise Sylvie Coudray, présidente de 
l’association des commerçants des 
Halles. « Le soir du 13 mars, nous étions 
4 commerçants à tenir un « conseil de 
guerre » pour mettre en place une or-
ganisation idoine. Nous nous sommes 
tout de suite dit qu’il fallait aller à la 
rencontre des clients car eux ne vien-
draient pas vers nous et proposer des 
solutions adaptées à la situation. 
Dans un premier temps, nous avons 
mis en place la livraison à domicile 
ou au bureau, imprimé des documents 
types pour prévenir les clients du ser-

vice proposé, mais tout de suite nous 
avons été victimes de notre succès et 
débordés par les commandes ». 
Nous nous sommes repositionnées 
en proposant du drive, plus souple et 
moins chronophage pour les commer-
çants, tout en conservant les livraisons.
Un numéro d’appel a été mis en place 
du lundi au vendredi de 9 h à 18 h 

pour gérer les commandes. Trois per-
sonnes réceptionnaient les appels. Les 
clients faisaient des achats groupés 
avec un minimum de 40 € le panier, 
réglaient à l’association qui se char-
geait de reverser les dividendes aux  
commerçants. 

Après le 11 mai, les horaires d’ouverture 
des Halles Carnot et Halles Centrales 

restent les mêmes jusqu’à nouvel ordre
du mardi au samedi de 8 h à 13 h

Aux Halles centrales, réouverture du comptoir Les Nines unique-
ment pour de la vente à emporter. Les restaurants restent fermés

Une commande groupée chez plusieurs commerçants des Halles centrales attend son heureux commanditaire
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Commerce

Les clients étaient livrés dès le lende-
main du mardi au samedi à Limoges 
et dans les communes alentours.
Pour le drive, les clients récupéraient 
leurs commandes le lendemain matin 
aux Halles.
« Les livraisons et le drive ont aug-
menté de 30 % pendant la période 
du confinement », poursuit Sylvie 
Coudray, « même si les clients étaient 
toujours accueillis avec les gestes bar-
rières aux halles, cette solution transi-
toire les a rassurés. 
À partir du 11 mai nous allons privi-
légier le retour des clients sous les 
Halles.  Si une personne à risque ou 
âgée ne peut sortir, elle devra joindre 
en direct les commerçants pour voir si 
l’un d’eux peut la livrer. Le numéro  mis 
en place pendant le confinement (06 
50 79 01 82) ne sera actif que pour 
Blanc d’Olive (l’épicerie fine) comme 
auparavant ».

Et en zone nord ?
« J’ai eu de la chance car les com-
merces de bouche avaient l’autori-
sation de rester ouverts », explique 
Yoann Andrieux responsable du ma-
gasin « Le Terroir d’Adrien » spécialisé 
dans la charcuterie et les produits du 
Limousin, situé avenue Louis-de-Bro-
glie en zone nord de Limoges. 
« Habituellement j’ai une clientèle ac-
tive mais avec le confinement beau-
coup d’entreprises ont fermé. J’ai dû 
réadapter les horaires et les jours d’ac-
cès au magasin en ouvrant trois mati-
nées par semaine (mercredi, jeudi et 
vendredi), les après-midi étant consa-
crés à la livraison », précise-t-il.  
Situé dans une petite zone commer-
ciale, Le Terroir d’Adrien est contigu à 
la boulangerie « La mie de pain » et  
« Intercaves » eux aussi restés ouverts. 
Une synergie s’est opérée entre les 
trois commerçants qui se serrent les 
coudes et se renvoient les clients, un 
échange gagnant-gagnant pour tout 
le monde. 
« J’ai évolué en fonction des semaines 
et de la demande. La gratuité de la li-
vraison et les réseaux sociaux ont été 
porteurs pour toucher une nouvelle 
clientèle », conclut Yoann Andrieux. 
À partir du 11 mai, la boutique sera 
ouverte en totalité, avec le respect 
des gestes barrières et une plage ho-
raire sera consacrée aux livraisons. 
Le Terroir d’Adrien est également un 

Retrouvez à Limoges vos commerces ouverts 

Pour ses habitants, la Ville a mis en ligne sur son site internet https://www.
limoges.fr/fr/actualites/covid-19-carte-des-commerces-ouverts-limoges 
une application cartographique qui recense les commerces et services li-
mougeauds ouverts durant cette période de crise sanitaire, conformément 
à la réglementation en vigueur Covid-19. 
Cette carte, non exhaustive, pourra être complétée régulièrement par les 
commerçants qui se signalent à la Ville via cette application.
L’application qui fonctionne sur smartphone, tablette et ordinateur est facile 
d’utilisation : il suffit de renseigner l’adresse de son domicile dans la barre de 
recherche ou de naviguer sur la carte en zoomant jusqu’à l’apparition des 
pictogrammes de couleur pour voir les commerces et les services ouverts à 
proximité. Les différentes activités sont identifiées en plusieurs catégories à 
l’aide de pictogrammes de couleur (voir le détail en cliquant sur le menu de 
la carte). Lorsque vous cliquez sur un pictogramme, les informations sur le 
commerce apparaissent. 

Aux Halles centrales, un client récupère sa commande au drive mis en place pendant le confinement
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point relais pour Ma Récolte Bio, des 
paniers bio de fruits et de légumes 
locaux ainsi que les madeleines Bijou.  
https://limoges.intercaves.fr/
https://www.lamiedepain-boulange-
rie.fr/boulangerie-la-mie-de-pain-li-
moges/

La lecture enfin libérée
Avec un salarié sur cinq au chômage 
partiel, les établissements scolaires 
fermés et les seniors confinés à de-

meure, le temps consacré à la lecture 
explose dans les foyers français. Si le 
livre n’est pas considéré comme un 
bien indispensable, il répond à une 
nécessité dans la vie quotidienne 
des individus confinés. La lecture est 
un formidable moyen de s’évader, de 
quitter notre univers clôt pour partir à 
la découverte d’horizons lointains. 
« La librairie Anecdotes a enregistré 
200 commandes lors de l’ouverture 
du drive le 22 avril et tous les jours 

suivants une cinquantaine » constate 
avec soulagement et reconnaissance 
Jean-Michel Gillet, le gérant du ma-
gasin. « Nous avons 51 539 livres en 
stock, la librairie a de quoi faire des 
heureux. Et pour les titres que nous 
n’avons plus,  les clients confirment leur 
commande pour un retrait après la ré-
ouverture le 11 mai ». 

Des lecteurs qui 
soutiennent les libraires
Les retours des clients ne se font pas 
attendre, ils sont heureux et le disent 
quand ils récupèrent leurs livres.  
« Ils ont attendu et n’ont pas voulu com-
mander sur Amazon pour soutenir leur 
libraire. Des lecteurs qui disent être en 
« manque » et avoir besoin de s’évader 
et d’occuper les enfants avec un livre 
plutôt que de les mettre devant un 
écran », précise Jean-Michel Gillet. 
« Nous avons reçu beaucoup de mail 
de soutien et même des échanges via 
facebook sur des lectures, et pour nous 
libraires, c’est un plaisir de pouvoir re-
trouver nos clients et enfin échanger 
avec eux autour de nos livres.  
Les titres plébiscités par les adultes 
sont des romans récents en grand 
format, Pierre Lemaître, Leïla Slimani, 

Le « Drive Anecdotes » comptoir de retrait des commandes Internet mis en place pour palier la fermeture de l’établissement à l’entrée de la librairie, ne désemplit 
pas.  Même sous la pluie, les clients attendent patiemment de retirer leur livres pour s’adonner au plaisir de la lecture.

29Vivre à LIMOGES Mai 2020 - N° 149

https://limoges.intercaves.fr
https://www.lamiedepain-boulangerie.fr/boulangerie-la-mie-de-pain-limoges/
https://www.lamiedepain-boulangerie.fr/boulangerie-la-mie-de-pain-limoges/
https://www.lamiedepain-boulangerie.fr/boulangerie-la-mie-de-pain-limoges/


Commerce

Dans le centre-ville de Limoges, 
quelques commerçants ont trouvé 
des solutions afin de poursuivre 
leurs activités et répondre à la 
demande des clients. 
En voici quelques-uns.

Installée rue Darnet, est-il encore 
besoin de présenter la boutique de 
jouets et de papeterie Disnoël qui 
fait le bonheur des petits et des plus 
grands de Limoges depuis plus de 30 
ans ? Pour occuper vos enfants, vous 

pouvez passer commande, retrait sur 
place ou en livraison.
http://disnoel.fr/

My Little Dressing est une boutique 
multi-marques dédiée aux enfants de 
1 mois à 18 ans située rue Adrien-Du-
bouché. Malika, responsable de la 
boutique, est toujours disponible pour 
délivrer de judicieux conseils pour ha-
biller vos enfants. 
À emporter ou en livraison gratuite 
dès 50 € d’achat.
Contact au 05 55 37 30 56 ou sur 
mylittledressing87@gmail.com
https://fr-fr.facebook.com/pg/My-
LittleDressingLimoges/about/

Daniel Pennac, Sylvain tesson, Michel 
Bussi, Beaton, Agatha Raisin  et Vir-
ginie Anglard. En poche, Aurélie Va-
lognes, Héléna Ferrante, Valérie Per-
rin, La peste et L’étranger de Camus,  
La vie devant soi de Romain Garry, et 
une part belle aux auteurs régionaux. 
En jeunesse, Harry Potter est en tête, 
puis La passe-miroir de Christelle 
Dabos, Cherub la sorcière et beau-
coup de Mangas (Naruto et One pie-
ce). Pour les bandes dessinées, Les 
Légendaires de Patrick Sobral, Astérix 
et Sacrées sorcières de Roald Dahl. 

Une ouverture sécurisée
La librairie a rouvert le 11 mai avec 
toute l’équipe en place. Pour assu-
rer la sécurité des libraires et des 
clients, l’accès sera limité à 15 clients 
à la fois (1 personne pour 40 m2) avec 
quelqu’un à l’entrée pour gérer le flux. 
Les clients devront porter un masque, 

se laver les mains à l’entrée avec du 
gel hydroalcoolique fournis.  Ils seront 
invités à limiter la manipulation des 
livres. Toutes les heures, les poignées 
de porte, les rambardes d’escalier et 
les surfaces en caisse seront désin-
fectées, les petits mobiliers supprimés 
pour permettre une meilleure circula-
tion dans la librairie.

« Les paiements en carte bleue sans 
contact seront privilégiés avec une 
sécurisation des caisses par un plexi-
glas. Enfin, nous garderons un espace 
à l’entrée (différent de l’entrée princi-
pale)  dédié uniquement au retrait des 
commandes internet et réservations » 
conclut Jean-Michel Gillet.

Chez les confrères

Rêv’en pages - librairie indépendante pour les enfants  
https://www.revenpages.fr/ 
Vous pouvez passer commande sur info@revenpages.fr 
Livraison possible à Limoges et ses environs pour un minimum de 20 €, 
drive du mardi au samedi de 10 h à 12 h.
Page et Plume - Tout lecteur 
www.pageetplume.fr 
Les commandes s’effectuent sur commandes@pageetplume.fr. 
Drive à la librairie le mercredi de 10 h à 12 h 30 et de 16 h 30 à 18 h 30 et 
le samedi de 10 h à 12 h30

Vente à emporter et livraison : des solutions d’attente 
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Vous avez été privé de votre hambur-
ger préféré depuis le début du confi-
nement ?
Le site Internet arrive à la rescousse. 
Désormais, il est possible de se faire 
livrer sur les communes de Limoges et 
alentours à raison d’un service à midi 
et deux le soir à 19 h 30 et 20 h 30. 
Tout est une question d’organisation. 
Les food-trucks sont réunis sur un 
même lieu pour cuisiner et préparer 
les commandes qui partiront ensuite 
ensemble dans des caissons (chaud/
froid) à Limoges - livraison à 1,50 € et 
dans les points relais - livraison à 3 € 
(voir encadré ci-contre).
« L’intérêt de se regrouper permet de 
proposer à la clientèle une carte en 
fonction des goûts de chacun, un peu 
à la façon de « Tinder » », explique 
Sébastien Terre, fondateur du site 
Letseat. « Chacun y trouve son bon-
heur et  choisit les plats en fonction de 
l’envie du moment mais avec une seule 
facture ». 
Pour le moment, Letseat propose 
des hamburgers avec le Truck à man-
ger, de la cuisine polynésienne avec 

Aloha, mais aussi des galettes, des 
crêpes et des desserts chez Crepe’N 
roll et de la paella avec el Cocinero. 
Depuis le 8 avril, 600 commandes 
ont été passées et 100 € de dons 
collectés.

Un service développé
Letseat est une nouvelle solution qui 
permet aux établissements alimen-
taires (restaurants, fast-foods, bou-
langeries, food-trucks…) de proposer 
leurs produits à la vente pour une 
consommation sur place, à emporter 
ou en livraison. 
« Pour développer le concept, je suis 
en train de travailler sur de nouvelles 
offres avec des entreprises notam-
ment Be & Be (hôtellerie) qui seraient 
un point relais en zone nord à Limoges. 
L’objectif étant de proposer des ser-
vices à midi auprès d’une clientèle ac-
tive » poursuit Sébastien Terre.
Depuis le 11 mai, la vente à emporter 
est à nouveau possible.
http://letseat.fr/restezchezvous

Les food-trucks contre-attaquent

La vente sur place étant interdite, les food-trucks ont trouvé une alternative pour contenter 
leurs clients, assurer un service de livraison dans un même lieu. Plusieurs d’entre-eux se sont 
regroupés pour déployer ce nouveau service à Limoges et aux alentours.

En livraison
> Le soir à domicile à Limoges 

En point relais
> Aixe-sur-Vienne :  les lundi, mardi
> Condat :  le mardi
> Feytiat : le mercredi
> Panazol : le jeudi
> Le Vigen : le vendredi
> Le Palais-sur-Vienne : le samedi
> Verneuil-sur- Vienne : en dis-
cussion
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Commerce de proximité,
comment vivre le Covid-19
En première ligne, les magasins de première nécessité 
ont dû revoir en profondeur leur organisation pour faire 
face au Coronavirus tout en assurant une continuité de 
service face à une clientèle exigente.

« Le Coronavirus a été à l’origine 
d’un grand bouleversement, il a 
changé très rapidement notre fa-
çon de travailler et notre organisa-
tion au sein du magasin », explique 
Clarisse Fleurier, de l’Intermarché 
Limoges Ventadour. 
« Avant le confinement, nous avions 
déjà des plexiglas devant tous les 
points de contact, de la signalétique 
au sol et de l’affichage pour faire res-
pecter une ligne de confidentialité. 
Nous avons complété ce dispositif 
en équipant tout notre personnel de 
gants et de masques et installé de 
grandes plaques de plexiglas devant 
chaque caisse pour protéger les hô-
tesses et les clients.
« Les entrées sont régulées et nous 
préconisons une seule personne 
par caddie. Nous avons dédié des 
caisses prioritaires pour le personnel 
soignant et les personnes âgées. 

Organiser et sécuriser
Un fonctionnement adéquat a été 
mise en place pour prémunir le per-
sonnel et préserver la clientèle: les 
équipes qui s’occupent de la mise en 
place des rayons travaillent très tôt 
le matin pour éviter de croiser les 
clients et les emplois du temps sont 
adaptés en fonction des contraintes 
familiales de certains employés. 
La priorité de la direction est de sé-
curiser en amont les équipes, ce qui 
est très bien perçu.
« Cette nouvelle organisation a gé-
néré beaucoup de travail supplé-
mentaire pour notre personnel (il 
faut désinfecter très fréquemment 
les lieux de passages et les objets 
en contact avec les clients), des 
contraintes et des coûts supplémen-
taires », poursuit Clarisse Fleurier.  
« Si nous avons perdu en flux, le pa-
nier moyen est plus élevé », conclut-
elle.

Sabrina Citas
Hôtesse de caisse
« Le début a été compliqué pour l’or-
ganisation des équipes et la gestion 
des clients. Heureusement, nos respon-
sables ont été très réactifs et ils ont 
mis en place des gestes barrières tout 
de suite pour protéger le personnel et 
les clients.
Nous ouvrons une caisse sur deux par 
sécurité, mais les clients sont impa-
tients, beaucoup n’acceptent pas les 
temps d’attente. Certains n’ont pas 
changé leurs habitudes, notamment 
les retraités et viennent tous les jours 
au magasin. On leur dit que c’est dan-
gereux pour eux et pour nous, mais 
c’est difficile. 
Je suis plus attentive à l’hygiène, je dé-
sinfecte toutes les heures le terminal 
de paiement par carte bleue, et je pro-
tège les denrées des clients.
Le coronavirus est générateur d’an-
goisse, j’y pense tous les jours, j’ai peur 
de la contamination mais pour autant 
je n’ai jamais pensé à m’arrêter de tra-
vailler. Et puis, nous pouvons compter 
sur nos patrons qui nous soutiennent et 
nous motivent quotidiennement ».
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Solidarité gustatives bis
Le Collectif solidaire de Limoges 
s’est inspiré de l’antenne parisienne 
pour soutenir avec des repas les 
professions en première ligne avec 
le coronavirus, soignants, caissières, 
éboueurs, aides à domiciles, chauf-
feurs de bus, laboratoires, ...
Le principe est simple, le collectif ré-
cupère les invendus de la grande dis-
tribution et des dons, fédère des chefs 
de la région (une 10e aujourd’hui) qui 
vont mettre leur savoir-faire culinaire 
au profit du projet, puis livraisons des 
repas effectuées par des bénévoles.
Pour les rejoindre https://www.face-
book.com/collectifsolidairelimoges/

Clins d’œil sur des initiatives originales, généreuses 
ou encore utiles décelées pendant le Covid-19

De la douceur pour les 
mains des soignants

Laboratoire Paysanne fabrique 
des savons aux laits d’ânesses et 
de juments sur son exploitation 
agricole située à Ségur-le-Châ-
teau en Corrèze et tient une bou-
tique rue des Récollets à Limoges.
Début avril, l’entreprise a offert 
100 savons 3 beurres avocat 
40% de lait d’ânesse pour le per-
sonnel hospitalier du CHU afin 
d’apporter un peu de réconfort 
pour leurs mains asséchées par le 
gel hydroalcoolique. 
Une belle initiative que Labora-
toire Paysanne a renouvelé dé-
but mai avec un nouveau lot de 
produits pour les soignants.
https://www.laboratoire-pay-
sane.com/magasin/

Solidarité gustatives
La Ville de Limoges remercie Lider 
Market et Marché Exotic pour leur 
don d’une demi tonne de fruits, de lé-
gumes et de farine à l’Épicerie sociale 
et éducative de la Ville.

Pratique : Thierry, de la direction Architecture et Bâtiments de la Ville de Li-
moges, s’est porté volontaire pour apporter son aide à l’entrée du marché Mar-
ceau. Pour faire respecter les gestes barrières, il a réalisé ce support qui permet 
de proposer à hauteur d’homme du gel hydroalcoolique pour les clients.

Confinés à Limoges est un site gratuit, créé bénévolement et mis en place dans 
l’urgence de la situation du Covid-19. Il recense toutes les informations pratiques 
concernant le confinement à Limoges, centralisées et mises à jour régulière-
ment. Son auteur annonce qu’il disparaîtra en même temps que le confinement 
mais pourrait revenir si la situation s’imposait à nouveau. 
https://limoges.confines.info/fr/pourquoi-site-2.
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Solidarité

« Il fallait le faire, tout simplement »
Toutes les bonnes volontés sont bonnes à prendre ! Vous ne croyez pas si bien dire car 
justement : les makers et les couseuses bénévoles ont su nous le prouver. Merci

Des kits de fabrication de masques 
pour les couseuses bénévoles

À Limoges, un réseau de près d’une soixantaine de couseuses s’est naturel-
lement constitué pour proposer des masques de protection en tissu. Pour les 
aider, quatre professionnels de l’atelier tapisserie de la Ville ont récupéré du 
tissu et des élastiques et confectionné des kits avec tout le matériel néces-
saire et prêt à l’emploi pour  fabriquer  50 masques.
Récupérée par des agents de la Ville, cette production est elle aussi distri-
buée aux habitants.

Avec leur imprimante 3d, ils se sont tous 
naturellement mobilisés pour apporter 
leur contribution à la lutte contre la pro-
pagation du Covid 19.
Thomas Joubert, chef de projet digital 
dans une entreprises d’Ester Techno-
pole et son collègue Julien ont créé le 
réseau des makers du 87 et du 23. 
« Parti d’une mobilisation nationale, cet 
engagement est solidaire et bénévole. 
Nous créons des visières de protection. 
L’armature est réalisée sur des impri-
mantes 3d et les écrans de protection 
avec des feuilles plastique transpa-
rentes. Chaque maker qui a souhaité 
rejoindre l’aventure se sert de sa propre 
imprimante et de ses propres ressources.
Nous fournissons les visières gratuite-
ment et nous ne voulons pas de dons pé-
cuniaires. Les personnes à qui nous four-
nissons les visières nous offrent quand 
elles le souhaitent des consommables 
pour que nous puissions continuer notre 
action ».
En 8 semaines, les makers ont produit  
7 500 visières au bénéfice de plus de 
500 organismes sur l’ensemble du 
Limousin

Proximité et entraide
Les demandes sont recueillies grâce à 
un formulaire en ligne. Dès lors, selon la 
proximité géographique, l’un des makers 
de la communauté se propose pour ho-
norer la commande jusqu’à la livraison.
Si vous allez jeter un coup d’œil sur 
leur groupe Facebook (Makers 87 & 
23), vous constaterez à travers leurs 
échanges combien cet élan de solida-
rité, d’entraide et de partage porte ses 
fruits.
Le réseau compte aujourd’hui plus d’une 
cinquantaine de makers et plus de 400 
membres.
« Il fallait le faire, la question ne se posait 
pas. Nous avions des moyens de produire 
et d’aider. Alors, nous avons répondu à 
une urgence à un moment donné. Je ne 
suis pas surpris de cet élan de solidari-
té, mais je suis impressionné de l’ampleur 
de la réponse que nous avons réussie à 
apporter et nous sommes tous très re-
connaissants des remerciements des per-
sonnes que l’on livre », conclut-il. 

Des visières de protection, réalisées par un groupe de bénévoles avec une feuille de transparent et une arma-
ture imprimée en 3d, ont permis à des milliers de personnes sur le terrain d’être mieux protégées.
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Le Dr Mélanie Bidault est respon-
sable de la gestion des situations 
sanitaires exceptionnelles au Samu.
Urgentiste depuis 10 ans, elle ex-
plique que « la complexité de la ges-
tion d’une crise sanitaire de cette am-
pleur réside dans la durée.
Car il faut bien distinguer les crises 
sanitaires aiguës, qui font suite à un 
accident ou un événement ponctuel, 
de celles qui nécessitent la mobilisa-
tion de moyens sur le long terme.
Tout le monde au Samu est habitué  
à gérer la crise.
Nous faisons des exercices, des for-
mations et des simulations si bien que 
l’on sait comment se réorganiser pour 
être en mesure d’agir vite et de soi-
gner un flux de patients qui arrive ».

Le virus
Virus émergent, face à une humanité vierge d’immunité, le Covid-19 est ap-
paru brutalement. 
« Sa contagiosité est forte », insiste le professeur Jean-François Faucher, in-
fectiologue au CHU de Limoges. « Dans l’organisme, le virus ne rencontre 
guère de résistance pour progresser car la population est vierge de toute im-
munité. En effet, les immunités vis-à-vis d’autres Coronavirus ne semblent pas 
opérantes face au Covid-19.
Il n’existe ni vaccin, ni traitement préventif. Alors pour se protéger, il faut que 
chacun fasse preuve de responsabilité et adopte les bons réflexes vis à vis des 
gestes barrières.
Quant à l’immunité de groupe, il faudrait que les 2/3 de la population soient 
immunisés pour que la transmission diminue. Or, moins de 5 % de la popula-
tion de notre région l’est.
Après une infection au Covid-19, les individus sont probablement immunisés 
pendant une période de 3 à 6 mois, mais il y a beaucoup d’incertitudes sur une 
immunité sur un plus long terme », conclut-il.

Le CHU de Limoges 
en première ligne
Des urgences aux services de réadaptation en passant par les soins intensifs, la prise en charge des patients 
atteints du Covid 19 s’est organisée au CHU de Limoges. Ce qui n’était pas indispensable a été reporté, le 
personnel a été redéployé et a participé à des formations dans une unité dédiée, les services logistiques, 
indispensables à l’exercice des activités de soins, ont ajusté leur mode de fonctionnement. 
Nous avons recueilli leurs témoignages. 

Santé
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Pour faire face à l’épidémie et 
former les professionnels aux 
bons réflexes à adopter, une unité 
dédiée aux patients infectés 
par le Covid 19 a été créée au 
troisième étage de l’hôpital 
Dupuytren 1.
Installé au sein d’un service laissé 
vacant suite au déménagement vers 
Dupuytren 2, il se place sous la res-
ponsabilité du professeur Laurent 
Fourcade, chirurgien pédiatre à l’hô-
pital mère enfant le reste de l’année. 
Il compte 9 lits de réanimation et 20 
lits d’hospitalisation.
Le centre de simulation, installé au 
même étage, est destiné aux profes-
sionnels mobilisés et redéployés afin 
de réviser certains gestes et de se 
mettre en condition pour affronter le 
virus. 

Être prêts
« Nous voulions être prêts à accueillir 
une grosse déferlante de patients si 

cela se produisait », explique le Pro-
fesseur Laurent Fourcade, nommé 
responsable de la nouvelle unité dé-
diée à la prise en charge du Covid 19.
« Il s’agit d’un service dédié, qui vient 
compléter l’offre de soin du service de 
maladie infectieuse et tropicale.
Nous avons réussi à installer ce service 
en 8 jours. Les services logistiques se 
sont mobilisés pour y apporter le ma-
tériel, mais il fallait aussi trouver des 
soignants pour le faire fonctionner.
La déprogrammation de nombreuses 
interventions a permis de réaffecter du 
personnel venant d’autres services ». 

« 1 200 
professionnels 

formés dans une 
nouvelle unité 

créée en 8 jours »

Du personnel éclectique
« Les soignants qui ont répondu pré-
sents venait pour certains de service 
où l’urgence et la contagiosité d’un 
tel virus n’est pas si évidente à gérer », 
poursuit le Professeur Fourcade.
« Prévu initialement pour former une 
soixantaine de personnes en pre-
mière ligne, nous avons très vite pris 
conscience au regard des situations 
ailleurs, que beaucoup de soignants 
pourraient tomber eux aussi malades. 
Dès lors, il faudrait être en mesure de 
prendre le relais.
C’est pour cela que nous avons fait 
appel aux différentes écoles para-mé-
dicales et que nous avons finalement 
formé 1200 personnes.
L’objectif est qu’il n’y ait pas de perte 
de chance pour les patients en raison 
d’un manque de personnel ou d’un dé-
sengagement des soins par peur de 
soigner.
Il s’agit d’une formation à l’urgence et 
à sa gestion dans un contexte de pé-
nurie de moyens, où il faut faire ce que 

Santé

Le 15 ce n’est 
pas les renseignements
« Au début de l’épidémie, des appels 
en tout genre ont afflué au Centre de 
régulation du Samu. Nous en avons 
reçu deux fois plus que d’habitude et 
beaucoup n’étaient pas symptoma-
tiques.
Des médecins généralistes retraités,  
certains internes et des étudiants sont 
venus prêter main forte pour gérer et 
orienter les appels ».

Une urgence 
reste une urgence
« La prise en charge des patients s’est 
ensuite très bien organisée car le Li-
mousin ayant été touché plus tard par 
l’épidémie, nous avons pu anticiper au 
regard de ce qui se passait ailleurs, 
former les personnels dans une unité 
dédiée, annuler les interventions qui 
pouvaient l’être, réaffecter le person-
nel selon les besoins et scinder l’ac-
cueil aux urgences selon deux circuits 
distincts pour que personne ne se 
croise.

Pour autant, nous sommes confrontés 
à une autre problématique tout aussi 
grave.
Celle des patients qui souffrent d’une 
pathologie chronique et qui, par peur 
ou pour ne pas ajouter du travail 
aux personnels déjà sous tension, ne 
viennent plus consulter et repoussent 
l’échéance.

Pour bon nombre de ces situations, 
nous devrons gérer une urgence plus 
tard avec des situations aggravées. 
Nous voyons déjà arriver certains pa-
tients qui ont trop traîné.
Si l’état de santé le nécessite, il ne faut 
pas hésiter à venir consulter ».

Des internes de médecine géné-
rale venus prêter main forte au 
centre de régulation du SAMU

Une unité dédiée au Covid 19  
pour former, anticiper, rassurer 
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Prise en charge d’un patient au CHU de Limoges au sein de l’unité dédiée au Covid, qui comprend 20 lits 
d’hospitalisation et 9 lits de réanimation. L’unité a également permis de former le personnel médical et pa-
ramédical aux bons gestes à adopter pour soigner un patient en toute sécurité et se protéger.

l’on peut pour soigner, se protéger et 
éviter la transmission du virus.
La motivation était au rendez-vous et 
le fait de pouvoir réviser sur site - en 
immersion, les gestes barrières, l’utili-
sation du matériel de protection et les 
conduites à tenir telle l’administration 
de l’oxygène à un patient contaminé 
en détresse respiratoire nous permet 
d’être prêts ».

Réviser et en parler
« Nous avons fait preuve de pédago-
gie, d’écoute pour réapprendre les 
bons gestes. Au début, il y avait beau-
coup de tension, d’incertitudes et de 
peur, mais le soutien apporté par la 
psychologue mobilisée a permis de 
verbaliser et de dépasser ces craintes.
Aujourd’hui, nous dispensons des for-
mations auprès d’autres profession-
nels en première ligne comme dans 
certains EHPAD de la région. 
Je suis fier de ce que nous avons réussi 
à construire en misant sur l’intelligence 
et la solidarité.
Et si j’ai pu accepter ce poste et mettre 
de côté mes responsabilités de chef 
de service à l’Hôpital mère enfant, 
c’est aussi parce que là bas, d’autres 
médecins et soignants ‘‘ tiennent la 
baraque ’’.

Des patients 
venus de bien loin
Pour soulager les autres établis-
sements de santé surchargés, 
le CHU a notamment pris en 
charge  six patients du centre 
hospitalier de Colmar au sein 
de son service de réanimation 
fin mars.
Début avril, face à l’ampleur de 
l’épidémie, deux patients des 
hôpitaux universitaires de Stras-
bourg et trois patients d’Île de 
France ont également rejoint le 
service de réanimation.
Leur transport sanitaire a eu 
lieu soit par avion avec une 
prise en charge médicale assu-
rée par des équipes du CHU de 
Limoges formées à cette mo-
dalité de transfert ou par TGV 
médicalisé jusqu’à Poitiers, puis 
par hélicoptère ou ambulances 
jusqu’à Limoges.

37Vivre à LIMOGES Mai 2020 - N° 149



Pour confirmer une 
infection au Covid 19, le 
prélèvement Naso-pharyngé 
peut être complété par 
un prélèvement sanguin, 
mais aussi par l’imagerie 
médicale.
« En cas de suspicion, prescrire un 
scanner, notamment pour les formes 
les plus sévères, permettra de donner 
les indications thérapeutiques et d’ai-
der le personnel de santé à optimiser 
et ajuster la prise en charge.
En pratique, face à une suspicion de 
Covid 19 aux urgences, un prélève-
ment naso-pharyngé est réalisé et un 
scanner thoracique prescrit en cas de 
signes de gravité ou de patient avec 
comorbidités (sujets fragiles).
L’objectif est d’orienter au mieux le 
patient (secteur COVID ou non, soins 
intensifs, réanimation ou non...) dans 
l’attente des résultats du prélèvement 
qui pourra confirmer l’infection », ex-
plique Marc-Samir Guillot, interne en 
Radiologie.

Des résultats 
qui se confirment
« Passer un scanner a plusieurs utili-
tés », ajoute Adrien Lebois, manipula-
teur en électroradiologie.
« Si l’on en croit les statistiques que 
nous avons réalisées depuis le début 
du mois de mars, nous avons constaté 
que :

- Si une personne est malade, dans 
90% des cas nous détectons la mala-
die et elle est orientée avec une prise 
en charge adaptée

- si le scanner est normal, L’absence de 
de pathologie se confirme dans 95% 
des cas ».
Notez que l’infection peut par exemple 
se déclarer dans les jours qui suivent, 
d’où l’obtention d’un résultat négatif 
suite au prélèvement et au scanner.

Surtout 
pour les formes sévères
« C’est d’ailleurs la raison pour la-
quelle, nous ne préconisons le recours 
au scanner que pour les formes les plus 
sévères.
Mais ce n’est pas si simple car vérifier 
le diagnostic par un scanner peut aussi 
permettre de révéler une infection et 
d’éviter de passer à côté de faux né-
gatif suite aux prélèvement. », poursuit 
Jean-Christophe Codez, cadre de 
santé, manipulateur.
Vous l’aurez compris, loin d’être une 
science exacte, poser un diagnostic 
repose avant tout sur l’expertise des 
professionnels de santé.
Au CHU, une salle de radiologie est 
dédiée à la filière de prise en charge 
du Covid 19 afin de garantir la distan-
ciation nécessaire pour contenir la 
contagion de la maladie.

En chiffres
Plus de 500 scanners, jusqu’à 26 par 
jours parfois ont été réalisés (entre le 
8 mars et la fin avril).
Sur 5 patients scannés pour suspicion 
de Covid 19, le diagnostic s’avère posi-
tive pour une personne.
Il est confirmé par le prélèvement.
Pour les 2/3, les patients ont plus de 
65 ans.

Du point de vue 
du labo
Le but d’un prélèvement est de dé-
terminer si le virus est présent ou non 
dans l’organisme.
« Lorsque l’on prélève, c’est pour re-
chercher un agent pathogène. Dans 
le cas du Covid-19, le prélèvement est 
naso-pharygé », explique le Dr Jérôme 
Darreye, responsable du centre de 
prélèvement et du centre de dépis-
tage Covid-19 du CHU de Limoges.
« Nous organisons les prélèvements 
dans des salles spécialement aména-
gées dans des locaux dédiés qui se si-
tuent sur le parvis du CHU avec une en-
trée et une sortie dédiées », poursuit -il.
« C’est important pour éviter aux pa-
tients potentiellement atteints de croi-
ser d’autres personnes. Il arrive aussi 
que nos équipes se déplacent dans les 
services du CHU ainsi qu’à l’extérieur 
dans des établissements médico-so-
ciaux ».

En pratique
Le prélèvement en lui même dure une 
dizaine de minutes.
Ensuite, il est acheminé jusqu’au 
Centre de Biologie et de recherche 
en santé dans un triple emballage 
étanche pour être analysé selon un 
circuit très sécurisé. 
L’analyse se fait dans les locaux du 
laboratoire de bactériologie-virolo-
gie-hygiène pour rechercher le gé-
nome du virus (son ARN).
Après analyse, deux solutions : l’ARN 
du virus est présent (résultat positif) 
ou non (résultat  négatif).
« Nous prenons beaucoup de précau-
tions pour la manipulation des prélève-
ments et leur analyse », précise Sylvie 
Rogez, professeur de virologie; « tant 
pour nous protéger que pour protéger 
l’agent infectieux que nous allons ana-
lyser ».
Mais le Professeur Marie Cécile Ploy, 
responsable du laboratoire de bac-
tériologie-virologie-hygiène, se veut 
rassurante : « nous avons l’habitude de 
traiter des prélèvements à haut risque 
infectieux. Le virus responsable du Co-
vid 19 est néanmoins un virus qui sus-
cite encore des  interrogations ».

Le diagnostic se confirme
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Alors, même si toutes les interventions 
non urgentes ont pu être reportées 
pour certains patients, d’autres ont 
bel et bien besoin d’un suivi régulier 
qui peut s’avérer complexe en période 
de confinement. Tout l’intérêt de la té-
lémédecine est là.
Le professeur Jean-Jacques Moreau, 
neurochirurgien tout juste retraité 
n’a pas hésité à reprendre du service 
lorsque l’occasion s’est présentée.
Il est aujourd’hui chef de projet té-
lémédecine pour le CHU et le Grou-
pement hospitalier de territoire du 
Limousin. « Le déploiement d’une 
plateforme de télémédecine était 
programmée depuis le début d’an-
née. Notre objectif visait à couvrir 
26 spécialités médicales et à fédérer 
l’ensemble des hôpitaux et établisse-
ments de santé de la région au sein 
d’un réseau.
L’intérêt de la télémédecine est de 
pouvoir à la fois proposer des consulta-
tions à distance pour des patients qui 
sont éloignés des soins et de proposer 
une expertise pour accompagner les 

professionnels qui ont besoin afin de  
rendre un diagnostic par exemple.

Une porte d’entrée unique
« Lorsque l’épidémie de Coronavirus 
fait son apparition, les services de spé-
cialités ne sont plus accessibles aussi 
facilement pour les patients », poursuit 
le Professeur Moreau.
Alors pour faire face à ce manque 
de lisibilité, le CHU a créé une plate 
forme de régulation.
L’enjeu est de recueillir les demandes 
de consultations, d’expertises des 
professionnels de santé et d’orienter 
vers le service concerné qui donnera 
suite à chacune des demandes.

« Lorsque l’on a commencé à faire de 
la télémédecine, nous étions dans une 
logique de suivi des patients après une 
consultation.
Désormais, nous avons la possibilité de 
faire de la visio pour évaluer chaque si-
tuation, même à domicile en lien avec 
des infirmiers qui se déplacent grâce 
aux outils numériques nomades.
C’est une autre façon de travailler qui 
se profile : on voit les patients à dis-
tance, et ils se déplacent lorsque c’est 
nécessaire », conclut le Professeur 
Moreau.

La télémédecine en faveur 
de la continuité des soins
En période d’épidémie, 
la prise en charge des 
patients qui sont suivis pour 
une pathologie chronique 
doit aussi être assurée. La 
télémédecine offre bien des 
avantages

Santé

Plus d’info sur chu-limoges.fr depuis la page d’accueil
Retrouvez l’interview du Professeur Moreau  et vision-
nez le reportage sur les bienfaits de la télémédecines 
pour la prise en charge en EHPAD sur le site Internet 
de France 3.

Le professeur Jean-Jacques Moreau, chef de projet télémédecine pour le CHU et le Groupement hospitalier 
de territoire du Limousin, était l’invité de France 3 le 16 avril.
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Tout réapprendre et quitter l’hôpital

Il y a les symptômes qui révèlent l’in-
fection, s’en suit une prise en charge 
médicale pour les cas les plus graves.
Pour les patients hospitalisés, une 
phase de rééducation est nécessaire 
en vue d’un retour à domicile.
Pour cela, un service de soins de suite 
et de réadaptation (SSR) de 20 lits a 
ouvert ses portes à l’hôpital Jean Re-
beyrol.
« Pour accompagner les patients vers 
la sortie de l’hôpital, il fallait une uni-
té adaptée et spécifique », explique le 
professeur Jean-Christophe Daviet 
qui est à la tête de ce nouveau service.
« Un service de SSR d’une dizaine de 
lits existait déjà à l’hôpital Jean Rebey-
rol. Nous avons dû redéployer ces lits 
au sein du service de médecine phy-
sique pour permettre la continuité des 
soins des patients qui y étaient pris en 
charge.
Sur ce site ainsi libéré, nous avons créé 
un secteur spécial Covid 19, d’une ca-
pacité d’accueil doublée (20 lits) ». 

Plus de précautions
Pour le Professeur Daviet, « le plus 
compliqué durant la période de confi-
nement réside dans les précautions 

qu’il convient de prendre pour éviter 
la propagation de l’épidémie, avec 
notamment l’organisation des séances 
de kiné qui doivent être réalisées en 
chambre.
La nécessité de préserver le lien social 
est aussi une priorité, car en rééduca-
tion, les relations avec l’entourage sont 
des supports sur lesquelles on s’appuie 
pour que le patient progresse.
Ce lien qui a été perdu lors du confi-
nement, ou à l’hôpital où les visites 
n’étaient pas autorisées doit être re-
trouvé ».

Des collègues solidaires
Avec trente six patients pris en charge 
(en date du 30 avril), le service a pu comp-
ter sur un renfort de personnel.
« Lorsque l’on travaille tous les jours 
dans le même service avec les mêmes 
collègues, un certaine routine se crée. 
Mixer les équipes, adapter ses pra-
tiques pour certains, fait que l’on arrive 
à occulter les mauvais côtés pour véri-
tablement se centrer sur l’urgence.
C’est un retour aux vraies valeurs qui 
nous ont incité à faire ce métier, même 
si le bien-être des patients demeure 
notre priorité tout au long de l’année », 
conclut-il.

« Je suis passée par là »
Martine a commencé par se reposer chez elle, mais face à l’aggravation de 
son état de santé et à une fatigue grandissante, le SAMU l’a conduite aux 
urgences du CHU. Tests et examens confirment le Covid 19, avec des « pou-
mons gravement atteints ».
« Parce que je suis têtue, je ne voulais absolument pas aller en réanimation, 
jusqu’à ce que je comprenne que j’étais en train de mourir », poursuit-elle.
Intubation, complication et coma artificiel pendant 12 jours avant de pouvoir 
rouvrir les yeux. « J’ai accepté de participer à une étude clinique  à laquelle 
j’ai bien réagi. Mais après on ne plus peut rien faire, j’étais inerte. J’ai quitté 
le service de réanimation quelques jours après mon réveil pour commencer à 
tout réapprendre et je ne suis pas au bout ». 

Lorsque l’infection est soignée, vient la rééducation dans un service lui aussi réorganisé. 

Les gestes barrières sont scrupuleusement appliqués avant d’intervenir dans les chambres des patients qui 
ont été admis au sein de service de soins de suite et réadaptation pour préparer une sortie de l’hôpital.

Une salle de kiné spécialement aménagée à 
l’hôpital Jean Rebeyrol pour les soins aux pa-
tients atteints par le Covid 19

Santé
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Suivre le rythme coûte que coûte 

Pour que l’hôpital fonctionne, il faut que 
l’intendance suive.
Au cœur des priorités, la gestion des 
stocks avec notamment les achats des 
produits consommés dans tous les sec-
teurs et puis la gestion de la distribution 
de masques en lien avec l’Agence régio-
nale de santé. 
« Le CHU est la plateforme territoriale qui 
réceptionne les masques à destination  
des soignants du territoire. Chaque se-
maine, nous recevons un stock que nous 
devons répartir selon les établissements 
qui peuvent en bénéficier », explique 
Charly Margerin, Directeur en charge 
des services logistiques au CHU.
« Pour faire face, nous avons redéployé 
du personnel avec par exemple l’affecta-
tion de certains agents des archives mé-
dicales qui, en temps normal, préparent  
les dossiers patients en amont des 
consultations - celles-ci ayant fortement 
diminué en raison du confinement ». 
À la blanchisserie, les machines 
tournent à plein régime.
Même si la quantité de linge hôtelier 
à traiter est moindre en raison de la 
baisse d’activité dans certains secteurs, 
le stock de blouses à usage unique fait 
défaut.
Pour les remplacer, d’anciens modèles 
en tissu sont remis en état et réintègrent 
le circuit, « parce qu’il faut bien que l’on 
réponde aux besoins pour limiter le 
risque de transmission du virus », pour-
suit Charly Margerin.
Pour l’entretien des locaux, le nombre 
de passage des agents sur les secteurs 
à risque a été triplé grâce au soutien 
des professionnels d’autre services.
« Quant à la restauration, on a besoin 
de bras », ajoute enfin le directeur. 
« Nous avons connu un ralentissement 
du processus de recrutement, mais nous 
avons redimensionné certains restau-
rants comme celui des internes et le self 
du personnel.
La quantité de repas servis aux patients 
demeure en revanche constante, si ce 
n’est pour l’activité ambulatoire qui a été 
fortement déprogrammée ». 

Restauration, blanchisserie, gestion des stocks et approvisionnement, en période de 
confinement et de réorganisation des services, il faut que ça suive. Heureusement, les 
professionnels n’ont pas hésité à retrousser leur manche pour permettre aux équipes de 
soins de travailler dans les meilleures conditions possibles.

L’un des jardiniers du CHU recoud des bou-
tons sur d’anciennes blouses abîmées afin de 
les mettre à disposition du personnel soignant 
dans les unités.

Le nettoyage de tous les points de contact est 
effectué plusieurs fois par jour dans les locaux 
du CHU.

À la blanchisserie, les tenues et équipements sont lavés et redistribuées dans les services en un temps 
record.
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Infirmiers libéraux, aides à domicile pour les seniors et les personnes handicapées, 
assistantes maternelles en confinement, pas de télétravail pour ces professions qui sont 
restées en première ligne pour assurer la continuité des soins et de services. Pourtant, la 
peur est là, palpable, mais ils tiennent bon car on compte sur eux. Témoignages. 

Les professionnels qui ont poursuivi 
leur activité sur fond de pandémie

« Je passe au domicile des patients  
(pour certains plusieurs fois par jour) 
pour réaliser des soins infirmiers, le 
suivi des patients diabétiques, réaliser 
des prises de sang, changer les pan-
sements, assurer les suivis de patients 
chroniques et atteintes d’un cancer » 
explique Dominique Chassagne, infir-
mier libéral. 
« Je continue à assurer les soins comme 
avant, enfin presque, car la menace du 
Covid-19 n’est jamais très loin ». 
Ancien infirmier du CHU, Dominique 
est indépendant depuis plusieurs an-
nées, il travaille en binôme avec Oli-
vier Sastre, lui aussi infirmier libéral. 
Leur quotidien est rythmé par le port 
d’équipements de protection indivi-
duelle (gants, masques, gel hydroal-

coolique, blouses) qui est impératif 
pour se protéger, mais aussi pour pro-
téger leurs patients et leurs proches.

Système D et solidarité 
font bon ménage
« En tant qu’infirmier libéral, je reçois 
une dotation de 12 masques chirurgi-
caux et 6 FFP2 par semaine, mais ce 
n’est pas suffisant. Pour le reste du ma-
tériel de protection, il faut faire jouer 
ses réseaux car il y a pénurie. Parfois, 
j’arrive à en avoir grâce aux pharma-
ciens. 
Heureusement l’Ordre départemental 
des infirmiers, qui gère beaucoup de 
choses, nous aide à en trouver. Pour 
les sur-blouses, c’est la même problé-

matique, nous en avons seulement 10 
que nous réservons pour les patients 
qui seraient contaminés. 
La mairie de Limoges nous a fait parve-
nir deux combinaisons utilisées dans la 
restauration scolaire qui pourraient nous 
être utiles si un patient est malade ».
Mais se protéger ne suffit pas, il reste 
aussi tous les objets du quotidien que 
Dominique côtoie et touche. Son ga-
ragiste, bienveillant, lui a donné du 
matériel de protection jetable pour 
son véhicule afin de limiter la contami-
nation intérieure (siège, volant, levier 
de vitesse). Même combat pour sa sa-
coche de travail et son matériel qu’il 
désinfecte dans un bac installé à cet 
effet dans le coffre de sa voiture après 
chaque visite. 

Gisèle est résidente à la RAM Émile-Durkheim. Diabétique, c’est une personne à risque. Elle profite de la présence de Dominique, son infirmier, pour se promener 
dans le petit jardin attenant tout en respectant les gestes barrières, une bouffée d’oxygène durant les longues journées de confinement.

Accompagnement
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Des patients désorientés
« Notre profession est en première 
ligne de cette crise sanitaire. Le confi-
nement a accentué la solitude et l’iso-
lement des personnes dépendantes et 
nous sommes là aussi pour maintenir le 
lien social avec nos patients, notre mis-
sion ne s’arrête pas aux soins  », pour-
suit-il. « Nous les secondons dans les 
tâches quotidiennes, faire les courses, 
récupérer les médicaments à la phar-
macie, se balader. 
Notre visite est souvent la seule de la 
journée. Quand on arrive au domicile 
des patients, on a notre petit café ou 
un gâteau qui nous attend ».

Senior ou dans la force de l’âge, 
les personnes qui ont attrapées 
le Coronavirus parlent d’une 
expérience angoissante. Devant 
un corps médical débordé et 
parfois désarmé, chacun doit 
trouver son propre chemin pour 
faire face à la maladie et guérir. 
Retour d’expériences.
« Les premiers symptômes ont 
été la perte de goût et de l’odo-
rat. Cela ne m’a pas alerté tout 
de suite car j’étais en pleine crise 
d’allergie, le printemps étant en 
avance cette année », explique 
Clotilde, 40 ans, la première 
touchée. « Mais le week-end 
précédent le début des signes, 
mon compagnon - Maxime - et 
moi avions reçu une amie pour le 
week-end qui m’a confirmée par la 
suite avoir eu le Covid. Nous étions 
au tout début du confinement. J’ai 
appelé le 15 qui m’a redirigée chez 
mon médecin généraliste confir-
mant l’agueusie et l’anosmie dues au 
virus ». 
Très sensibilisée par la virulence 
du coronavirus, Clotilde travaille 
en milieu hospitalier et le frère de 
Maxime réside en Espagne, ils ap-
pliquaient déjà les gestes barrières 
avant l’annonce du confinement et 
pensaient être à l’abri. Ce fut la 
douche froide. 
« Deux jours après Clotilde, j’ai res-
senti les premiers symptômes mais 
qui étaient différents des siens. J’ai 
eu de violents maux de tête pendant 
deux jours et malgré la prise de pa-
racétamol, rien n’y faisait » précise 
Maxime. Au 9e jour, j’ai accusé une 
très grosse fatigue avec de la toux 
et une sensation d’oppression dans 
la cage thoracique. Cette maladie 
est insidieuse car quand vous pen-
sez aller mieux elle vous recloue au 
lit sans crier gare, c’est ce qui est le 
plus angoissant. Heureusement, au-
cun de nous deux n’a été hospitalisé 
et après trois semaines d’immobi-
lisation à domicile, nous pouvons 
dire que la maladie est dernière 
nous. Nous avons eu de la chance », 
conclut-il.

Pour Joëlle, 71 ans, le Covid-19 s’est 
révélé beaucoup plus offensif.
« Normalement, je suis quelqu’un 
qui n’a jamais de fièvre. Le 24 mars, 
je me sentais très fatiguée, j’ai pris 
ma température qui était de 38° et 
j’avais de forts maux de ventre et 
des diarrhées importantes. J’ai cru 
que j’avais une gastro. Mais le lende-
main j’étais toujours aussi fatiguée, 
j’avais des difficultés pour boire et  je 
ne mangeait pas. Cela m’a tout de 
suite alerté et comme j’ai une pa-
thologie de bronchite chronique je 
me suis inquiétée et j’ai appelé le 15. 
Je suis allée chez mon médecin sur 
leurs conseils et j’ai fait un malaise 
chez lui. Il a appelé une ambulance 
qui m’a conduite au CHU. 
Scanner des poumons qui confirme 
la contamination au Coronavirus, 
Joëlle est hospitalisée pendant 5 
jours au CHU, puis en convales-
cence pendant 10 jours à l’hôpital 
Jean-Rebeyrol.
« Avec le Covid, j’ai développé des 
problèmes de tension et je suis obli-
gée de suivre un traitement. Dès que 
je fais un effort, je suis encore fati-
guée, tout n’est pas terminé. 
Je tiens à remercier tout le person-
nel soignant qui a été formidable ».

Covid-19, 
guéris, ils témoignent

Pour se protéger et protéger les autres, 
Clotilde a réalisé de jolis masques colorés.

Il constate malheureusement que la 
peur du virus a empêché les gens de 
se soigner et le confinement a accen-
tué les problèmes cognitifs, il redoute 
la 2e vague. « Je soigne un monsieur 
qui n’a jamais compris pourquoi je por-
tais des gants et un masque, pourtant 
je fais de la pédagogie tous les jours 
sur les gestes barrières ».
Heureusement, je n’ai aucun cas de 
contamination au Covid-19 à déplo-
rer. Je travaille en collaboration avec 
des médecins généralistes, le CHU et 
les cliniques de Limoges. Au moindre 
doute, je leur envoie des photos par 
mail et nous faisons de la télé-consul-
tation, c’est rassurant ». 

Rompre l’isolement
Lors de notre interview, Dominique 
rendait visite à Gisèle, patiente en 
situation de handicap et diabétique 
qu’il suit depuis 7 ans à la RAM Émile-
Durkheim. Un travail qui se fait en 
étroite collaboration avec Karine Bé-
nestève, directrice de l’établissement. 
« Nous accueillons 78 retraités et la 
transmission des informations est 
très importante pour le personnel. 
L’usager est au cœur du dispositif 
et il est indispensable de communi

« J’ai une pa-
tiente qui ne 
supporte pas 

que je lui donne 
ses médica-
ments avec 
des gants »
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quer dans les bons comme dans les 
mauvais moments », précise-t-elle. 
« En cela, notre collaboration étroite 
avec Dominique et son collègue Oli-
vier, est primordiale. On retiendra de 
cette expérience que tout ce que nous 
avons mis en place depuis deux mois 
va être remis à plat avec le déconfi-
nement, nous appréhendons un peu ».
Durant cette crise sanitaire sans pré-
cédent, la solidarité est au cœur de 
l’action. Dominique et Olivier se sont 
donnés pour mission d’être toujours 
présents, quoiqu’il arrive, même si la 
peur de rapporter le virus à la maison 
reste en toile de fond.

Prendre soin des aînés
Il y a encore un an, rien ne prédestinait 
Marion à assurer la prise en charge 
de personnes âgées. Monitrice d’équi-
tation pendant 15 ans, cette nouvelle 
expérience professionnelle s’avère 
très enrichissante et pas si éloignée 
de son précédent métier. 
«  Quand on gère un haras, il faut s’occu-
per des chevaux au quotidien, nettoyer 

les box, faire les soins, leur donner à 
manger. Quand ils sont malades ils ne 
le disent pas, et bien avec les personnes 
âgées c’est un peu la même chose »,  
dit-elle non sans humour et tendresse. 
Elle a intégré la structure ADN87 (ser-
vice d’aide à domicile des personnes 
âgées ou dépendantes), un peu par 
hasard, mais elle ne le regrette pas. 
« J’avais beaucoup d’a priori avant 
de commencer à exercer, mais en fait 
c’est un métier passionnant, l’humain 
est au cœur de nos actions. Nous 
sommes là pour donner la main aux 
seniors, leur faire reprendre confiance 
et les accompagner au quotidien », 
confie Marion.

Des relations privilégiées
Chez ADN87, les tournées sont fixes 
ce qui permet aux aides à domicile de 
créer des liens étroits et de confiance 
avec les bénéficiaires. 
« Je m’occupe de 5 personnes deux 
fois par jour, je prends en charge les 
actes de la vie quotidienne par de 
courts passages à leur domicile, en 

ADN87 a été créée fin 2012 à Li-
moges par Cathy Meunier, ambu-
lancière de formation. En stage 
dans un EHPAD pour valider sa 
reconversion d’aide-soignante,    
elle est choquée par la prise en 
charge des seniors  qui ne corres-
pond pas aux valeurs humaines 
qu’elle prône. Elle s’inspire de 
son expérience pour proposer 
24h/24, tout au long du jour et 
de la nuit, et même en situation 
d’urgence, la prise en charge des 
actes de la vie quotidienne des 
personnes âgées dépendantes 
par de courts passages à leur 
domicile (aide au lever, aide au 
repas, au coucher, …). L’équiva-
lent de ce que pourrait proposer 
une maison de retraite, mais avec 
plus de flexibilité. Aide au lever, 
au coucher, à la prise de médica-
ments, préparation de repas, ser-
vice de nuits sont les principaux 
services proposés. 
Une 2e antenne a ouvert ses 
portes à Saint-Junien fin 2019.
https://adn87.com/services/
aide-a-la-personne/

ADN87, service 
d’aide aux seniors

Seniors, maintenir le lien social  

Marion a tissé des liens très forts avec mamie Marcelle, qui fêtera ses 100 ans en décembre prochain. 
« J’en prends soin comme un petit diamant et la sachant seule, je lui rends parfois visite sur mon temps libre ».

44Vivre à LIMOGES Mai 2020 - N° 149

https://adn87.com/services/aide-a-la-personne/
https://adn87.com/services/aide-a-la-personne/


moyenne 1/2 heure. J’interviens au lever, 
j’aide pour la toilette, les repas, tous les 
petits gestes du quotidien. J’ai toujours 
les mêmes  « papys et mamies », les liens 
sont forts », renchérit Marion. 
« Je fais mon travail mais les personnes 
âgées sont reconnaissantes de notre im-
plication. Il m’est arrivé de recevoir un 
bouquet de roses, d’être attendue avec 
un bol de fraises, c’est touchant. Il est 
vrai que nous sommes souvent la seule 
personne que qu’ils voient et notre venue 
est un repère et une sécurité pour eux au 
quotidien ». 
Les débuts de la pandémie et la su-
renchère d’informations dans les mé-
dias ont créé beaucoup de stress et de 
craintes chez une population déjà vulné-
rable. Le personnel d’ADN87 a renforcé 
les gestes barrières et fait de la pédago-
gie pour apaiser ce public déjà fragile. 
« Je parle beaucoup avec les enfants de 
mes patients, cela rassure tout le monde 
et permet d’anticiper d’éventuels pro-
blèmes. L’objectif d’ADN87 est de sécuri-
ser les personnes dépendantes et veiller à 
leur bien-être, cela ne peut se faire qu’en 
étroite collaboration avec les familles », 
conclut Marion.

Des assistantes mater-
nelles fidèles au poste
Assistante maternelle agréée sur le sec-
teur de Beaubreuil, la profession de Lau-
ra Hamon ne connaît pas la crise depuis 
la pandémie.
« J’ai poursuivi mon activité avec les 
trois enfants que je garde à temps plein 
pendant la semaine et dont les parents 
travaillent dans des commerces de pre-
mière nécessité (La Poste, un laboratoire 
d’analyses médicales et une hôtesse de 
caisse). En temps normal, le samedi j’en 
accueille trois autres mais actuellement 
je n’ai qu’une petite fille dont les parents 
exercent dans une pharmacie. 
J’ai mis en place dès le début du confi-
nement un accueil au pied de ma porte. 
Aucun parent ne rentre dans le domicile 
et nous gardons 1 mètre de distance de 
sécurité.
De fait, quand les parents arrivent pour 
déposer leur enfant, ça va très vite. Au 
début, les petits étaient intrigués, ils nous 
regardaient et ne comprenaient pas pour-
quoi leurs parents ne rentraient pas pour 
jouer ou encore discuter avec moi comme 
d’habitude , mais ils se sont très vite habi-
tués à la situation », explique-t-elle. 
Pour éviter les risques de contamina-
tion, Laura redouble les actes de désin

La prévention commence par un lavage des mains approfondi. Les enfants sont passés de 3 à 6 lavages 
de main au savon par jour. Amandine, 26 mois s’y prête volontiers

Josepha a besoin de l’aide de Jehan, son auxiliaire de vie, pour l’aider dans de nombreuses tâches
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fection, remplacement des housses à 
chaque change, utilisation du gel hy-
droalcoolique (car c’est plus rapide) 
mains des enfants lavées plusieurs 
fois par jour, jouets nettoyés, ...
Heureuse de poursuivre son activité, 
Laura aurait trouvé inconcevable de 
ne pas travailler alors que certaines 
professions sont beaucoup plus expo-
sées et son métier prend tout son sens. 
« Je me suis engagée auprès des pa-
rents en signant un contrat pour ac-
cueillir leur enfant, même si j’ai peur, 
je considère que cela fait partie des 
risques du métier. Et puis, si un en-
fant devait être malade, je compte sur 
les parents pour me le dire, c’est une 
confiance réciproque ».

Une aide indispensable 
au quotidien
APF France handicap, créée en 1933,  
est la plus importante organisation 
française de défense et de représen-
tation des personnes en situation de 
handicap et de leurs proches.
Le SAAD (Service d’Aide et d’Accom-
pagnement à Domicile) de Limoges 
intervient auprès d’une centaine 
d’usagers qui bénéficient de la pres-
tation compensatoire du handicap. 
Les auxiliaires de vie sociale (AVS) les 
accompagnent pour tous les actes de 
la vie quotidienne ; habillage, aide à la 
toilette, prise de repas, accès à la vie 
sociale, courses, loisirs, balades, ren-
dez-vous médicaux, ...

« Le Covid-19 a eu un impact sur l’or-
ganisation de nos tournées et de nos 
activités en raison de l’absence d’une 
partie du personnel de terrain pour 
garde d’enfants ou confinés d’office 
car personnes à risques, nous avons 
été obligés de réajuster nos interven-
tions pour répondre aux besoins es-
sentiels de tout le monde », explique 
Anne-Marie Gourinat, Responsable 
SAAD APF France handicap Limoges.

Un isolement qui fragilise
« À titre d’exemple, pour effectuer les 
courses alimentaires qu’habituellement 
nous faisons avec les personnes elles-
mêmes, nous avons mis en place un 
système de délégation pour permettre 
aux AVS d’utiliser la carte bancaire 
des usagers sans leur présence », pour-
suit-elle. Concernant cette aide au ra-
vitaillement, les travailleurs sociaux et 
paramédicaux du SAVS (Service d’Ac-
compagnement à la Vie Sociale), sont 
venus en renfort du SAAD ».
« La grande majorité de nos bénéfi-
ciaires vivent seuls et la crise sanitaire 
a accentué leur isolement. Même si 
nos auxiliaires de vie ont assuré une 
continuité de service pour les actes es-
sentiels de tous les jours, avec le confi-
nement, les activités en lien avec la vie 
sociale ont été supprimées », déplore 
Anne-Marie Gourinat. 
Pour de nombreux handicapés qui 
sont habitués à faire des activités 
extérieures et à voir du monde, res-

ter chez soi sans personne avec qui 
échanger, discuter, a eu un impact 
non négligeable sur le moral et a ac-
centué la sensation d’être oublié. 
« Beaucoup de personnes en situa-
tion de handicap se sont retrouvées 
en difficulté et en grande détresse », 
constate Anne-Marie Gourinat.
« Nous avons donc progressivement 
remis des interventions en place pour 
les accompagner se balader à l’exté-
rieur, pour échanger plus longuement 
avec eux dès que nous sentions une 
baisse de moral ». 
« L’investissement des équipes d’APF a 
été extraordinaire, tout le monde s’est 
mobilisé en faisant preuve de beau-
coup de bon sens et de logique face 
à la pandémie. Nos usagers ont com-
pris le réajustement des interventions 
des auxiliaires de vie, ils ont été dans 
le partenariat avec nous, conclut-elle.

Christelle, auxiliaire de vie sociale (AVS) chez APF France Handicap accompagne Cécile en situation de handicap dans les gestes de la vie quotidienne.

APF Limoges
> 100 auxiliaires de vie sociale
> 110 usagers
> 85 000/h d’interventions/an
> Interventions 24h/24 et 7j/7
> 7 h à 22 h et de 22 h à 7 h 
avec la Veille Itinérante de Nuit

http://apf-limousin.blogs.apf.
asso.fr/
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Chères limougeaudes, chers limougeauds,
Comme je m’y étais engagé, les services de la ville se sont 
mobilisés pour vous distribuer des masques en tissu. Ils sont 
issus des commandes que la Ville de Limoges a passées auprès 
d’entreprises locales et du travail des couseuses et couseurs 
bénévoles de tous les quartiers de Limoges. 
Afin de limiter le risque de transmission directe du virus par les 
gouttelettes projetées à l’occasion de la parole, de la toux et de 
l’éternuement, le port de ces masques anti-projections couvrant 
le nez et la bouche sont destinés à retenir ces postillons et à éviter 
leur dispersion dans l’environnement immédiat.
Je ne saurais à nouveau que vous inciter à respecter 
scrupuleusement les consignes de prévention et les gestes 
barrières pour enrayer le développement épidémique du COVID 19.

Prenez grand soin de vous et de vos proches.
Fidèlement

Emile Roger LOMBERTIE
Maire de Limoges

Lavez-vous les mains 
avant de mettre le 
masque en place.
Retirez-le par l’arrière par 
les élastiques ou les liens 
d’attache, puis lavez-
vous les mains.

Quand le masque est 
porté, il doit couvrir 
le nez, la bouche et 
descendre en dessous du 
menton.
Ne touchez pas le 
masque et votre visage 
lorsque vous le portez.
Le port du même 
masque ne doit pas 
exéder 3h.

Ce masque est lavable 
et réutilisable entre 10 et 
50 fois selon l’entretien. 
Il doit être lavé après 
chaque utilisation.
60° en machine pendant 
au moins 30 mn.

Se laver très 
régulièrement les 

mains

Tousser ou éternuer 
dans son coude

Utiliser un mouchoir 
à usage unique et le 

jeter

Saluer sans se serrer 
la main, éviter les 

embrassades

        Quand je soQuand je sorrss
je mje meets mon masquts mon masquee

    je te protège
tu me protèges

Quelques indications
d’utilisation des 

masques alternatifs

60°

Les gestes barrières 
doivent même lors du port 
du masques être appliqués

plus d'infos sur limoges.fr

https://www.limoges.fr/fr/actualites/covid-19-la-ville-debute-sa-distribution-de-masques-en-tissu-aux-habitants
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En bref

L’application a été créée par Armelle 
Slaghuis et Thibault Ferrier, deux 
jeunes originaires du Limousin, dans le 
but de donner de la visibilité aux pro-
ducteurs locaux dans tout l’hexagone. 
« Un jour, alors que j’étais en voyage, 
j’ai essayé de connaître des produc-
teurs locaux pour consommer quelque 
chose de frais et changer du tradition-
nel restaurant, mais force a été de 
constater que c’était difficile car rien 
ne les recensait  » explique Armelle 
Slaghuis. Nous avons alors décidé 
avec Thibault de créer une application 
qui permettrait de les géolocaliser sur 
une carte.
L’application recense tous les acteurs 
de la vente en directe et ne demande 
qu’à être développée. Basée sur le 
bouche à oreille et le volontariat, ses 
contenus sont enrichis grâce aux pro-
ducteurs et aux consommateurs.

Comment ça marche ?
L’application est entièrement gratuite 
et participative. Elle est construite au-
tour d’une carte, simple à prendre en 
main et intuitive. 
Pour accéder à la cartographie faites 
manger-local.org et découvrez des 
points de vente, producteurs locaux, 
marchés ou magasins de producteurs.
Pour l’année 2020, elle est unique-
ment disponible sur Androïd et le sera 
sur Apple en 2021. 
Au niveau national, l’application dé-
nombre quelque 1 500 abonnés par 
mois et recense 7 500 points de 
vente qui ne demandent qu’à être 
augmentés.
« Privilégier l’alimentation locale c’est 
diminuer l’empreinte carbone de son 
alimentation, en alimentant une éco-
nomie circulaire », conclut Armelle.

Manger local,
une application 
pour les locavores
Créée en 2018, Manger Local est une application qui permet de 
connaître les points de vente des produits locaux où que vous soyez en 
France. Collaborative et participative, producteurs ou consommateurs, 
chacun peut l’enrichir en ajoutant ses adresses favorites. 

De produits locaux et de saison à côté de chez soi, c’est possible avec l’application Manger Local.

And the 
winner is* 

*et le gagnant est

Est-il encore besoin de présenter la 
laiterie Les Fayes, la laiterie des li-
mousins qui, depuis 1942, régale les 
papilles de toute la famille avec ses 
produits laitiers ? 
Élaborés dans le respect des tradi-
tions pour garder intact le goût ori-
ginel, les fromages blancs, fromages 
frais, faisselles, crèmes fraîches et 
laits ne contiennent ni conservateur, 
ni additif. Le lait est collecté dans 
un périmètre de 60 km autour de la 
laiterie, à la limite de la Dordogne et 
de la Charentes. L’entreprise cherche 
l’excellence et pas la quantité. 
Le jury du salon de l’agriculture 2020 
l’aura bien compris, lui qui vient pour 
la troisième fois de récompenser 
d’une médaille d’or la laiterie pour le 
fromage blanc des limousins à 40% 
de mg. Une belle reconnaissance pour 
cette entreprise locale qui avait déjà 
obtenu la médaille d’argent en 2017 
et 2019. 
https://www.laiterielesfayes.com/
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Durant la période de confinement, 
Limoges Métropole a poursuivi la col-
lecte des ordures ménagères sans in-
terruption, mais avec des adaptations 
quant au nombre de rotations et aux 
jours de collectes.
Depuis le 11 mai, les circuits de collecte 
sont rétablis. Retrouvez les sur le site 
de Limoges métropole.

Notez qu’en raison de l’interruption 
du recyclage dû à l’arrêt des filières 
de traitement en aval, les habitants 
étaient encouragés à stocker les 
déchets recyclables chez eux en at-
tendant le retour à la normale de la 
collecte sur les communes de la com-
munauté urbaine. 

Les déchetteries
Dans les déchetteries communautaires 
qui viennent de rouvrir leurs portes, 
une nouvelle organisation se met en 
place afin de recevoir tous les usagers 
dans les meilleures conditions sani-
taires et pour éviter les files d’attente. 
- Une plateforme de réservation de 
créneau de passage est ouverte sur  le 
site Internet www.limoges-metropole.fr
Pour les habitants ne disposant pas 
d’accès à internet, la réservation peut 
également être réalisée par téléphone 

en appelant le n° vert de la direction 
de la propreté du lundi ou vendredi, de 
8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h au 
0 800 86 11 11. 

Concrètement, une fois arrivés sur 
place, les usagers devront présenter 
leur carte de déchetterie ainsi que le 
mail de confirmation de réservation de 
créneau (sur smartphone ou mail impri-
mé), derrière la vitre de leur voiture.
Si l’usager ne dispose pas de ces do-
cuments, il ne pourra déposer son 
chargement. 
- L’aide au déchargement par les gar-
diens ne sera plus possible pour le mo-

ment, tout comme le prêt d’outils
- Les démarches administratives ne 
peuvent plus être accomplies sur 
place. Ces demandes pourront être 
faites sur le site Internet de Limoges 
Métropole, onglet « déchetteries ».
Le formulaire à télécharger et com-
pléter devra être renvoyé par mail à  
dechets@limoges-metropole.fr

Moins de Déchets verts
Afin de respecter les objectifs natio-
naux et régionaux sur la réduction des 
déchets verts soit 30 % d’ici 2030 par 
rapport à 2015, il est recommandé de 
conserver au maximum les déchets 
verts chez soi en pratiquant les nou-
velles règles du jardinage au naturel 
telles que l’utilisation d’un composteur* 
/ la pratique du mulching pour la tonte 
de pelouse / le broyage de branche 
pour faire du paillage** / le recours 
aux aides d’arrachages de haies et la 
plantation de haies diversifiées par Li-
moges Métropole.

Plus d’infos sur limoges.fr - Foire aux 
questions

Déchetteries et transports en commun,

du nouveau dès le 11 mai

Adaptation nécessaire 
dans les transports
Respect de la distanciation sociale, sièges condamnés, port du masque obli-
gatoire sont autant de mesures qui sont mises en œuvre dans les transports 
en commun dès le 11 mai à Limoges. En matière de trafic : les lignes Trolleys (1, 
2, 4, 5 et 6) proposeront les horaires « période orange » en semaine et « pé-
riode grise » le samedi / Ligne 10 : horaires « période orange » en semaine et « 
période jaune » le samedi. Toutes les autres lignes de bus TCL fonctionnement 
normalement y compris les services du dimanche, jours fériés et soirée. Toutes 
les infos complémentaires sont consultables sur le site Internet de la STCL.

* Un composteur peut être mis à dis-
position gratuitement par Limoges 
Métropole.
** Prêt de broyeur gratuit par Limoges 
Métropole et prestation de broyage 
de branches à domicile pour 15 euros/
heure.

Intercommunalité
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100 bougies pour Limoges habitat
C’est un anniversaire pas comme les autres que vient de célébrer Limoges habitat. Avec de nombreux 
événements prévus avant le confinement, la plupart ont été annulés, mais un site Internet a vu le jour pour 
revenir sur ce siècle d’histoire. Pour rendre hommage à ceux qui sont restés mobilisés durant la crise, nous en 
avons rencontré certains. 

« En vertu de la loi CORNUDET du 14 mars 1919 obligeant 
les villes de plus de 10 000 habitants à établir dans les 
3 ans un projet d’aménagement, d’embellissement et 
d’extension de leur ville suite aux dommages de guerre, 
Léon Betoulle maire de Limoges, décide la destruction des 
quartiers du Viraclaud et du Verdurier.
L’objectif premier est de faire bâtir autour d’un axe prin-
cipal (avenue Jean Jaurès à ce jour) un ensemble d’im-
meubles sains, confortables en lieu et place des taudis 
où règnent la promiscuité, l’alcoolisme, la prostitution et 
l’insalubrité, foyer de maladies (tuberculose, peste, cholé-
ra….). 

Dans la continuité de ce plan d’urbanisme... » (à suivre sur 
le site Internet créé pour célébrer le centenaire). 
Ainsi commence donc l’histoire de Limoges Habitat.
Initialement, de nombreuses actions, expositions et événe-

ments étaient prévus, mais tout a été annulé en raison de 
la crise sanitaire.
Pour célébrer cet anniversaire à trois chiffres malgré tout, 
l’équipe a mis en ligne des documents d’archives, l’histoire 
de ces logements, avec par exemple la création des cités 
ouvrières dans les années 20, les Jardins de Beaublanc ou 
des constructions originales tel Le Manège de Mont Rouge.

Continuer à accompagner les locataires
Et pour prendre soin de ses locataires, c’est tout une équipe 
qui se mobilise  tout au long de l’année et qui, malgré le 
confinement, a su rester disponible.
Bruno Charles, Dominique Lacorre, Didier Caille, ouvriers 
polyvalents et Jean-Philippe Jourde, gardien d’immeuble 
ont eu du pain sur la planche ses dernières semaines.
« Nous avons géré les différentes demandes d’entretien 
dans tous les logement et répondu à diverses urgences », 
expliquent-ils. 
« Nous étions volontaires pour venir travailler, tout simple-
ment car on ne peut pas laisser tomber les gens et parce 
qu’il faut bien que le travail soit fait. Comme nous avons la 
chance d’intervenir en binôme et d’être polyvalents, nous 
sommes capables de régler les problèmes de plomberie, 
d’électricité, un ennui mécanique, ... ».

Redéfinir les priorités
« Pour être en mesure de répondre aux priorités, nous avons 
dû redéfinir l’urgence », ajoute Laetitia Merveille, directrice 
patrimoine et développement. « L’objectif était de pouvoir 
répondre à un maximum de demandes en toute sécurité. 
Nous avons créé des fiches réflexes et formé les profession-
nels pour les aider à se protéger lors des interventions ». 

https://limogehabitat.wixsite.com/100anslimogeshabitat/creation-de-li-
moges-habitat

Bruno Charles, Dominique Lacorre, Didier Caille, 
ouvriers polyvalents et Jean-Philippe Jourde, 
gardien d’immeuble partent en interventions 
chez les locataires de Limoges Habitat

Anniversaire
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Comment sont sélectionnés les  
8 romans du prix Régine Deforges 

Chaque année et depuis l’origine du 
prix, un comité de lecture composé 
de 12 membres et piloté par la Bfm 
de Limoges (pour cette édition, 3 bi-
bliothécaires, 2 libraires, 2 membres 
du milieu littéraire ou culturel et 5 
citoyens-lecteurs) sélectionne les ro-
mans qui seront en lice pour le prix 
Régine Deforges. 
« Pour faire partie du comité de sélec-
tion, pas besoin de compétences par-
ticulières ou d’être un expert, c’est le 
goût de la lecture qui prime », explique 
Adeline Bienvenu responsable du Pôle 
Littératures à la Bfm et du comité de 
sélection du prix Régine Deforges. « Il 
faut être curieux, vouloir sortir de ses 
habitudes de lectures et avoir envie de 
partager et argumenter ses choix ».

Une sélection rigoureuse
Entre août 2019 et mars 2020, les 115 
romans reçus (31 de plus qu’en 2019) 
de 66 maisons d’édition (contre 52 en 
2019) francophones (suisses, québé-
coises, belges, …) seront lus au moins 
deux fois, parfois jusqu’à 10, par au 
moins deux lecteurs différents. 
« La sélection est assez équilibrée et 
représentative des différents courants 
littéraires », poursuit Adeline Bienvenu 
« nous veillons à respecter un équilibre 
entre la taille des maisons d’édition, la 
diversité de l’écriture et des écrivains 
aux profils variés. Mais le critère le plus 
important, c’est l’audace. Il s’agit d’un 

premier roman et c’est l’originalité qui 
va distinguer un auteur ».
Le comité se réunit une fois par mois 
entre octobre et février pour débattre 
des romans reçus. L’investissement 
des membres du jury est important 
car près de 30 ouvrages seront lus 
par chacun en 4 mois 1/2. 
« Ce sont toujours des échanges in-
tenses et enrichissants car la lecture 
touche au ressenti et à l’intime. C’est in-
téressant de voir comment le même ro-
man peut enthousiasmer ou provoquer 
l’ennui ou le rejet », conclut Adeline. 
Marine Carboni est membre du co-
mité de lecture depuis deux ans :  
« Je n’aurais jamais pensé que ce serait 

aussi dense. C’est un exercice différent 
de la lecture classique, on sort des 
sentiers battus. Et puis, en tant que 
membre du jury, il faut défendre ses 
choix, argumenter, une partie que j’ap-
précie particulièrement. J’aime aussi 
découvrir les petites maisons d’édition, 
souvent plus audacieuses que les gros 
éditeurs, plus léchés. Cette année sur 
les 8 romans sélectionnés, j’en ai lu 5 
que j’ai bien aimés. 
La délibération du jury se tiendra le 
16 juin. La Ville de Limoges récompen-
sera le lauréat à hauteur de 3 000 € 
et finance une campagne promotion-
nelle à l’échelle nationale.
Informations : limoges.fr

Régine Deforges, celle qui restera à jamais l’auteur de la Bicyclette bleue, était une habituée du salon 
Lire à Limoges. Depuis 5 ans, le prix éponyme porté conjointement par la Ville de Limoges et les 
enfants de l’auteure et co-présidents du jury, Camille Deforges-Pauvert, Léa Wiazemsky et Franck 
Spengler, récompense un premier roman écrit par un auteur francophone.

Les 8 titres sélectionnés par le comité de lecture
Les 12 membres du comité de sélection du Prix Régine Deforges ont choisi huit 
premiers romans francophones jugés audacieux de huit éditeurs différents.
77 de Marin Fouqué (Actes 
Sud) - 2019, Sœur d’Abel Quen-
tin (L’Observatoire) - 2019, Il 
fait bleu sous les tombes de 
Caroline Valentiny (Albin Mi-
chel), Ténèbre de Paul Kawczk 
(La Peuplade), Préférer l’hiver 
d’Aurélie Jeannin (HarperCol-
lins), Le premier qui tombera de 
Salomé Berlemont-Gilles (Gras-
set), Noone ou le Marin sans 
mémoire de Yann Verdo (Ed. du 
Rocher) et Laisse aller ton ser-
viteur de Simon Berger (Corti).

Les membres du comité de lecture du prix Régine Deforges, presque au complet, réunis à la Bfm de Limoges.
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L’association « Les Passeurs d’His-
toires » réunit des amoureux du conte  
qui ont décidé de prendre la parole 
et de la partager. Deci delà, sur les 
chemins du Limousin, « Les Passeurs  
» égrènent leurs histoires.  
Depuis le 4 avril, l’association pro-
posent gracieusement des lectures 
pour rêver et faire de ce moment de 
confinement un moment de Con(te)
finement. Alors, que vous soyez pe-
tits ou grands, que vous aimiez les 
histoires ou les contes, seul ou à plu-
sieurs, n’hésitez pas à prendre ren-
dez-vous avec un conteur pour vous 
évader le temps d’une lecture. 

Rendez-vous sur le site pour réser-
ver un créneau horaire et préciser la 
tranche d’âge des personnes qui vont 
écouter les histoires pour avoir une 
lecture adaptée. Le temps de racon-
ter peut varier entre 15 et 40 minutes. 
Une fois votre réservation prise 
en compte, c’est le conteur (ou la 
conteuse) qui vous appellera à l’heure 
convenue.
Attention, il faut s’inscrire au plus tard 
la veille sur le site ou en téléphonant 
entre 17 h et 19 h, au 05 55 79 01 09.
http://www.lespasseursdhistoires.fr/
rendez-vous-contes/

Des contes pour s’évader du quotidien Conservatoire : inscrip-
tions 2020-2021 en ligne 
à partir du 18 mai
Les demandes d’inscriptions de 
tous les nouveaux élèves (débu-
tants ou non) du Conservatoire 
de Limoges s’effectueront du 18 
au 31 mai 2020 sur le site In-
ternet de la Ville de Limoges :  
Limoges.fr > Dynamique > Culture 
et patrimoine > Le conservatoire 
(https://www.limoges.fr/fr/dyna-
mique/le-conservatoire).
> Les concours d’entrée seront or-
ganisés les 29, 30 juin et 1er juillet 
pour les élèves justifiant d’une pra-
tique instrumentale et pour ceux 
souhaitant intégrer la filière voix.
> Pour le département danse, les 
élèves de 8 ans et plus seront 
invités à des tests d’aptitude le 
mercredi 1er juillet.
> Les élèves souhaitant s’inscrire 
en art dramatique devront quant 
à eux passer le concours d’entrée 
au mois de septembre.
Renseignements au service sco-
larité du Conservatoire les lun-
di, mardi, jeudi et vendredi de 
8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 
17 h. Journée continue le mercredi. 
T. 05 55 45 95 62 / 05 55 45 95 78
crr.scolarite@limoges.fr

Limoges Opéra Rock  
chante la vie au présent 

Après avoir partagé tout au long 
du mois d’avril des extraits de son 
spectacle, Limoges Opéra Rock a 
présenté la vidéo d’une chanson 
inédite enregistrée pendant la 
période de confinement par les 
artistes de la troupe. 
La vidéo du titre On vit au présent 
a été diffusée sur les réseaux so-
ciaux samedi 2 mai. À revoir sur 
Facebook @limogesoperarock
www.limoges-opera-rock.com

Si la Bfm est fermée au public depuis 
le 14 mars, les bibliothécaires pour-
suivent leurs missions en télétravail et 
proposent de nombreuses ressources 
numériques, des heures du conte fil-
mées, ... pour distraire les abonnés. 
Elle vient de lancer une série de 
posts intitulés Paroles de Bib’ sur les 
différents métiers de la bibliothèque, 
l’occasion de garder le lien avec les 
lecteurs et de faire découvrir les pas-
sions du moment. 
De Carole, Pôle actions extérieures, 
qui s’occupe de portage de livres à 
un public dont le confinement est une 
réalité au quotidien pour les détenus 
de la maison d’arrêt de Limoges à 
Guillaume, Pôle multimédia, qui teste 
et paramètre le futur logiciel de ges-
tion de la Bfm ou encore de Julie, Pôle 
Image et son BD qui prépare une bi-
bliographie BD sur le thème du bes-

tiaire, tous vous feront découvrir leur 
métier et leur manière d’aborder le 
confinement. Retrouvez-lez sur :
https://bfm.limoges.fr/paroles-de-
bib

Que fait un bibliothécaire en télétravail ?

Culture
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Les Archives municipales 
créatives malgré le Covid-19

Confinement ne veut pas dire inac-
tivité. Aux Archives municipales de 
la Ville de Limoges, la période a été 
très fertile.
Dans le cadre de l’opération Culture 
à la maison, les Archives ont réalisé 
un nouveau type de reportage de for-
mat 3 mn, sur les fonds de ses collec-
tions. Enregistrements de lectures de 
textes, lettres, discours sur certains 
métiers et quartiers de Limoges, l’en-
semble a été réalisé à domicile, en té-
létravail et au service sur des smart-
phones puis illustré par des fonds de 
photographies, des plans et des ex-
traits musicaux téléchargés depuis le 
site internet des Archives. 
7ALimoges a réalisé les montages vi-
déos publiés sur sa chaîne et la page 
Facebook des Archives. 
https://www.facebook.com/Ar-
chivesLimoges/
Le premier reportage Bords de 
Vienne/le port du Naveix, les Pon-
ticauds (témoignage, fonds 50 S.J. 
Chartreux), début XXe a enregistré  
1 584 vues et 4 704 personnes ont 
été touchées. D’autres témoignages 
sont à découvrir dont bientôt, celui 
du parcours d’Henri Lavergne, che-
minot résistant, déporté et décédé à 
Buchenwald puis décédé à Neustass-
furt en 1945 après le bombardement 
du Puy Imbert à Limoges, 1944. (Fonds 
50 S . J. Chartreux)
Par ailleurs, les Archives municipales 
ont poursuivi leur collaboration à dis-
tance avec l’Office de tourisme pour 
finaliser les visites guidées « Limoges 
durant la Révolution » qui devraient se 
tenir au mois de juin/juillet.

> Bfm centre-ville : réouverture le 18 mai.
Le public pourra à partir de cette date pré-réserver des livres. En revanche, les 
salles ne seront pas accessibles. Retrouvez l’actualité et les animations de la Bfm 
sur https://bfm.limoges.fr
> Musée des Beaux-Arts de Limoges et musée de la Résistance : réouverture le 
3 juin. En attendant la réouverture des musées, retrouvez sur le site https://www.
limoges.fr/fr la rubrique dédiée « La culture s’invite chez vous », créée spéciale-
ment durant le confinement.
> Conservatoire à rayonnement régional de Limoges : accueil et cours sur site 
en septembre. Les inscriptions pour la saison 2020-2021 s’effectueront du 18 au 
31 mai 2020 sur le site internet de la Ville de Limoges https://www.limoges.fr/
fr/dynamique/le-conservatoire (voir article ci-contre)
> Centres culturels municipaux : fermés au public (y compris les ateliers).
Pour les abonnements, la quasi-totalité des spectacles annulés étant reportée 
sur la fin de l’année, des avoirs sont proposés. Le remboursement reste néan-
moins possible. Pour les ateliers : avoir et remboursement possibles.
Retrouvez l’actualité des CCM et les modalités pratiques sur le site https://www.
centres-culturels-limoges.fr/
> Opéra de Limoges : fermé au public.
Retrouvez l’actualité de l’Opéra ainsi que les modalités de remboursement pour 
les billets sur http://www.operalimoges.fr/fr

Réouverture des équipements 
culturels municipaux : prenez date

Un moment de grâce dans un bel 
échange musical, le temps comme 
suspendu ... et la voix de Jane Birkin 
qui, de chez elle, offre une émou-
vante interprétation de la jolie 
ballade de Serge Gainsbourg, Je 
t’aime moi non plus, la Ballade de 
Johnny Jane, avec la complicité des 
musiciens de l’Orchestre de l’Opé-
ra de Limoges, sous la direction de 
Philippe Forget. 
C’est l’histoire d’une rencontre, celle 
de Jane Birkin et des musiciens de 
l’Opéra lors de sa venue à Limoges 
pour sa tournée symphonique en 
janvier 2018 et d’un public envoû-
té et conquis par l’interprète. C’est 
aussi un coup de foudre musical 

avec le chef d’orchestre de l’Opéra, 
Philippe Forget qui assurera ensuite 
la plupart des dates de sa tournée.
Cet épisode musical, souhaité par 
Alain Mercier, directeur de l'Opéra 
de Limoges en connivence avec Oli-
vier Gluzman, manager de la chan-
teuse, est une façon de prolonger 
cette collaboration avec Jane et de 
partager avec elle un beau moment 
de complicité et d'amitié. Ainsi, 22 
musiciens de l'Orchestre de l'Opéra 
ont enregistré leur partie musicale 
sous la direction vidéo de Philippe 
Forget. Nobuyuki Nakajima a ré-
alisé l'orchestration et a assuré la 
partie piano. 
https://youtu.be/-pvIM_uVaJc 

Jane Birkin chante avec l’orchestre de l’Opéra

Bords de Vienne. Aquarelle Michel Flhoulaud. 
Fonds Archives Municipales
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LimÒtges en Òc

Retrouvez la traduction de cette 
page sur limoges.fr rubrique A lire

L’occitan lemosin, per s’eschapar un moment ! 
Dins ‘queu numèro, vos perpausem de jugar un pitit pauc. Benleu un biais de s’evasir 
quauquas minutas en tot descrubir la linga. Chasca definicion correspond a un mot a conhar 
dins la grilha. Per vos aidar, tots los mots de la grilha se tròben dins lo pitit texte per-dejos.  

1. Far çò qu’om vòu, quante quò fai plaser
2. Per pas aver freg quante om es coijat 
3. Quò l’i fai brun a pas puescher far un pas davant 
l’autre 
4. Qu’es la femna de mon pair 
5. Quò n’en fai pas bien long
6. Apres la naissença
7. Quò es ‘cepte per durmir 
8. Quò permet de li veire dins lo brun
9. Qu’es bien mai plasent que de morir 
10. Visar longtemps
11. Au-dessur de nautres 
12. Que quò sente a bon o que quò pude 
13. Qu’es grand temps de n’en prener soenh
14. De las bestias que son pas aprivadas 
15. N’om l’auva estiflar dins lo ciau
16. N’en manca pas una 
17. Qu’es lo cinquesme de l’annada 
18. En fin de jornada 
19. La vam tornar trobar apres l’embarrament

‘Quela salopariá de virus benleu balhat a l’òme per lo 
paubre « Pangolin » nos força au «confinhament», a l’em-
barrament, nos oblija de nos trobar solets per pensar. 
Me, lo « confinhament », quò me fai pensar a ma granda 
mair e a ma mair quante era pitit. Lo ser, un còp coi-
jat, ma mair veniá me veire per me damandar : « ‘Quò li 
es, tu ses bien cafoinat ? ‘Laidonc bona nuech » e tuava 
la lumiera. Un biais minhard de dire que l’i aviá res mas 
un bocin de testa que despassava de la cubertura, era 
confinhat dins mon borrilh. ‘Queu retorn a l’enfància me 
fai dau ben, perque dins mon pitit liech, bien brechat, 
me sentiá en securitat. Anem fasetz de ‘queu temps de 
peniténcia, l’enchaison de prener lo temps de viure, de 
ren far, e d’agachar, d’escotar, de sinar, de sentir. Visar 
lo ciau, la natura, los auseus, la sauvatgina e totas las 
autras pitas bestias : prener lo temps de banturlar. Lo 
mes de mai es ideau per se sentir libre, quitament de sa 
fenestra…

Embarrament e libertat
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Bouger son corps en étant 
confiné ? C’est possible
Les salles de sport sont fermées, les balades à bicyclette proscrites, 
comment faire pour pratiquer une activité physique ? Pas de panique, le 
sport à la maison c’est possible. Seul, en couple ou en famille, jeunes ou 
seniors, voici quelques pistes qui vous aideront à vous sentir bien dans 
votre tête et votre corps, sans sortir de chez vous. Suivez le guide.

La direction des sports de la Ville de 
Limoges s’est attachée pendant la 
crise sanitaire a proposer des actions 
innovantes et des offres de loisirs aux 
citoyens confinés afin de leur faire ou-
blier le Covid-19. 
Trois éducateurs ont relevé le défi 
et ont proposé, grâce à des vidéos 
ludiques, des activités simples et va-
riées à réaliser chez soi. Ces exercices 
adaptés à des âges différents, per-
mettent de renforcer les muscles et 
améliorent la souplesse et l’équilibre. 
« J’ai un petit garçon de deux ans, 
Marius, et il bouge beaucoup. J’ai pris 
l’habitude de lui aménager des par-
cours et il adore ça », explique Coralie 
Clipet-Servantie. « J’ai du matériel à 
la maison mais j’utilise aussi des ob-
jets du quotidien ; des casseroles, des 
chaises, des caisses, tout ce qui peut 
être contourné, créer des obstacles et 
contribuer à développer la motricité. 
Une fois que le circuit est en place, Ma-
rius se lance et il adore ça, c’est très 
amusant ». 

Pour tous les âges
Pour Bertrand Favier, les activités 
qu’il décline concernent plutôt les 
seniors. « L’idée c’était de proposer 
quelque chose d’original en rapport 
avec les Printemps sportifs qui ont été 
annulés (opération qui incite les plus 
de 50 ans à pratiquer une discipline 
sportive pendant 8 semaines). J’ai sou-
haité développer des séances d’équi-
libre, c’est assez nouveau au service 
des sports. Pour les exercices je me 

suis inspiré du travail des kinésithéra-
peutes et des médecins qui font de la 
rééducation. Je propose des enchaîne-
ments simples que les gens puissent 
reproduire chez eux ». 
Quant à Ophélie Irabé, coach sportif, 
ses affinités la portent sur le fitness. 
Très complète, cette activité est idéale 
pour améliorer ses performances car-
dio-vasculaires, mais également pour 
travailler sa silhouette et sa condition 
physique dans son ensemble. « Mon 
objectif était de donner des idées aux 
personnes confinées pour pratiquer 
une activité physique à domicile sans 

matériel spécifique. Par exemple, en 
prenant une bouteille d’eau remplie 
dans chaque main vous faites travail-
ler le haut du corps, l’arrière des bras 
et les triceps. J’ai aussi proposé une 
séance de gainage pour renforcer la 
sangle abdominale et les fessiers, très 
utile quand on est sédentaire et que 
l’on compense avec des repas plus gé-
néreux ! »
Les vidéos sont à retrouver sur la 
page Facebook de la Ville :
ht t ps : //f r- f r.fa ce b o o k .co m / l i -
mogesvillesportive

Un coach sportif à domicile
Florian Patricio, sapeur-pompier volontaire à la caserne de Beaubreuil, ancien 
designer industriel, a fait du sport sa raison d’être depuis l’automne dernier. 
Diplômé d’État, Florian est coach sportif et préparateur physique pour les 
entreprises, les particuliers 
et les associations spécia-
lisées dans  le mouvement 
naturel, le bien-être, la san-
té et la performance. 
Pendant le confinement (et 
hors confinement), il pro-
pose des vidéos de renfor-
cement musculaire à réali-
ser en appartement ou en 
extérieur, pour différents 
niveaux. Le petit plus : il 
répond aux questions des 
internautes et adapte les 
exercices difficiles.

Monsieur Sport Santé 
 sur YouTube

Bertrand Favier, direction des sports de la Ville de Limoges, propose de travailler l’équilibre, tout en douceur.
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Marius profite du beau temps pour réaliser un par-
cours sur la terrasse. Les nombreux obstacles vont 
favoriser sa motricité et son équilibre.
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Limoges Bleu Marine

Socialistes, écologistes, personnalités et gauche progressiste

Philippe Reilhac, Marie-Paule Barruche, Catherine Beaubatie, Stéphane Destruhaut, Geneviève Manigaud 
Marie-Anne Robert-Kerbrat, Alain Rodet, Sandrine Rotzler, Bernard Vareille. 

groupe.opposition.limoges@gmail.com - 05 55 45 63 66 - blog : www.eluspslimoges.worpress.com

Vincent Gérard, Christine Marty. Groupe Limoges Bleu Marine 
39 rue Pétiniaud Dubos 87100 Limoges. Courriel : cmfn87000@gmail.com 07-72-18-45-99

À l’heure où nous écrivons ces lignes et compa-
rativement à d’autres régions, la Nouvelle-Aqui-
taine et la Haute-Vienne sont relativement épar-
gnées par la pandémie que subit notre pays. À 
Limoges, les malades sont prises en charge de 
manière remarquable par les professionnels de 
santé dans les cabinets de ville, à la clinique et 
bien sûr à l’hôpital. Il y a quelques mois nous 
manifestions aux côtés des personnels du CHU 
pour la défense de l’Hôpital Public, aujourd’hui 
ils forcent notre admiration. Chacun à notre ma-
nière, par nos applaudissements, nos messages, 
notre solidarité, nos dons nous saluons leur sa-
voir-faire et leur engagement. Nous destinons 
aussi nos remerciements, aux personnels non 
soignants, aux forces de l’ordre, aux pompiers, 
ambulanciers, livreurs, aux enseignants, aux 
postiers, aux éboueurs, aux agents des services 
publics, aux salariés de la grande-distribution, 
aux artisans, aux commerçants, aux agriculteurs 
et plus globalement tous ceux qui permettent 
au pays de faire face. Leur engagement oblige 
les citoyens que nous sommes et nous n’oublions 
pas que c’est en respectant les règles de confi-
nement et de distanciation sociale que nous les 
aidons et parvenons collectivement à maitriser 
la contagion. 
De notre côté, nous avons naturellement inter-
rompu la campagne des municipales. L’heure 
n’est pas à la polémique, chacun jugera ulté-
rieurement l’attitude de ceux qui, à des fins de 

communication électorale, ont cherché à braver 
les interdictions pour faire des photos « en situa-
tion  », ceux qui ont participé à des rassemble-
ments interdits, ceux qui, plus généralement, ont 
voulu faire mine d’agir tout en exploitant politi-
quement les peurs. 

Un « déconfinement » se profile peu à peu, nous 
devons plus que jamais faire preuve de vigilance 
et de civisme. C’est donc dans un état d’esprit de 
responsabilité que nous avons, dès le début de 
la crise, et puisque nos mandats étaient prolon-
gés de facto de quelques mois, voulu contacter 
le maire de Limoges pour faire connaître notre 
disponibilité et proposer notre aide. Même si ce 
fut tardivement, nous avons finalement obtenu 
de participer à quelques réunions de travail 
(en visioconférence). Notre volonté est à la fois 
d’être tenus informés des décisions prises par la 
municipalité mais surtout d’être utiles.
De manière informelle et bien sûr sans vote, 
nous avons abordé les difficultés rencontrées 
par les résidents et les personnels des Ehpad et 
foyers logements pour personnes âgées, notam-
ment ceux gérés par la ville de Limoges. Nous 
avons soulevé les nombreux problèmes liés à la 
réouverture graduée des écoles, à l’accès aux 
restaurants scolaires et aux garderies. Nous 
avons questionné le maire sur la nécessaire dis-
tribution de masques, l’organisation des trans-
ports en commun, la continuité des services 

au public. Nous avons également évoqué la 
situation des commerçants, artisans, indépen-
dants aujourd’hui empêchés de travailler et qu’il 
convient de soutenir.

Enfin nous avons demandé qu’une attention 
particulière soit apportée aux Limougeauds 
les plus en difficultés, les personnes seules et 
fragiles, les enfants pour lesquels le seul vrai re-
pas était celui de la cantine et qui pendant des 
semaines n’y avaient plus accès, les étudiants 
isolés, les femmes ou jeunes en danger... 

Nous avons fait la proposition d’une aide excep-
tionnelle qui serait versée aux antennes locales 
des associations de lutte contre la précarité et 
l’exclusion (Secours populaire, Banque alimen-
taire, Restos du cœur, Secours catholique pour 
ne citer que celles-ci) mais elle a été rejetée par 
le maire sans même être étudiée.

L’heure étant à la responsabilité, nous avons dé-
cidé de renvoyer au lendemain de cette crise le 
temps du bilan, des leçons à tirer et des perspec-
tives à tracer. Nous devrons le faire collective-
ment. En ces moments difficiles pour tous, vous 
pouvez compter sur le sens des responsabilités 
des élus socialistes et écologistes et sur leur vo-
lonté d’être utiles à Limoges et à ses habitants.

Première et peut-être dernière tribune écrite de-
puis mon confinement Limougeaud où, comme 
vous tous, je viens de passer les 7 dernières 
semaines. Quelle aventure incroyable ! Histo-
rique, unique, du jamais vu ! Les qualificatifs ne 
manquent pas pour décrire tout ce que nous 
avons vécu et tout ce que nous allons vivre à 
cause de cette pandémie. Hors de question 
pour moi d’écrire sur le fond ou sur quoi que ce 
soit qui puisse faire polémique mais il me semble 
important de vous faire part que durant toutes 
ces longues semaines mes pensées ont principa-
lement été dirigées vers les plus fragiles d’entre 
vous, vers les personnes confinés dans l’isole-
ment de la solitude, vers mes amis et collègues 
commerçants et artisans, que j’ai essayé d’aider 
de mon mieux en les conseillant et en les aidant 
à rédiger leurs demandes pour les dispositions 
mises en place par le gouvernement dans le but 
d’essayer de sauver ce qui peut peut-être l’être 
! Au-delà des catastrophes économiques, ce co-

vid-19 n’a malheureusement pas fini de déclen-
cher des drames humains. J’ai aussi une pensée 
particulière pour nos petits bistrots de quartiers, 
nos restaurants et brasseries qui font la re-
nommée de notre ville et qui payent un si lourd 
tribut. Et que dire des établissements de nuit, 
dont l’essence même est constituée du rappro-
chement humain, du contact et de la convivialité 
dans la proximité ! Sont-ils destinés à disparaitre 
avec « l’ancien monde » ? J’espère de tout cœur 
qu’il n’en sera rien car cet ancien monde, moi, je 
l’aime profondément.
Je profite aussi de cette tribune pour adresser, 
au nom de notre groupe, tout notre sincère sou-
tien à l’ensemble des habitants de notre ville. 
Gardez le moral malgré tout et gorgez vous de 
courage pour affronter la suite. Evidemment, 
il va s’en dire que nous devons une fière chan-
delle à toutes celles et à tout ceux qui ont pris 
soin de nous durant ce confinement, en prenant 
tous les risques, avec abnégation et sens du 

devoir. Professionnels de santé, transporteurs, 
éleveurs, maraichers, personnel de la petite et 
grande distribution etc etc ... Elles et ils sont si 
nombreux qu’il m’est impossible de tous les citer 
ici. Un grand merci à eux.
En dehors des préoccupations sanitaires pri-
mordiales ainsi que des problèmes écono-
miques qui sont pour nombre d’entre nous un 
véritable drame, le reste semble pour nous tous 
avoir peu d’importance, pour l’instant, et pour 
probablement un long moment ..... Les élections 
et les querelles de partis semblent si loin .... Et 
c’est tant mieux.
Donc prenez bien soins de vous et de vos 
proches. Protégez vous en protégeant les autres 
et n’hésitez pas à vous rapprocher des institu-
tions et organismes mis en place pour vous aider 
à passer cette période difficile dans les condi-
tions les moins pires.

Tribunes libres
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Limoges Terre de gauche
Crise de civilisation

Majorité municipale
Pensons à l’après,

La pandémie place notre pays face à d’immenses 
défis, à commencer par celui de sauver les vies me-
nacées  et de protéger toute la population. Elle ré-
vèle une crise de civilisation profonde. L'origine du 
coronavirus a un lien direct avec le productivisme, 
l'exploitation effrénée du vivant et les atteintes à la 
biodiversité au nom du profit privé. Sa propagation 
doit, elle, tout à la mondialisation libérale. Quant 
au confinement, il agit comme un puissant révéla-
teur des inégalités qui minent notre société. 

Des décennies de libéralisme ont fragilisé nos 
services publics et notre industrie. Notre système 
de santé, sacrifié par les gouvernements suc-
cessifs sur l'autel de la marchandisation, est au-
jourd'hui grande difficulté  face au choc: pénuries 
de lits, de soignants, de matériel de protection, 
de tests… Pour la seule année 2020, cinq milliards 
d'euros ont encore été supprimés au budget de la 
Sécurité sociale. Voilà pourtant des mois que les 

soignants tirent la sonnette d'alarme, en vain. Le 
moment venu, il faudra pointer les responsabilités 
de tous ceux qui nous ont conduits là, en particulier 
celles des décisions tardives voir contradictoires 
du président de la République et de sa majorité 
parlementaire. 

Nos pensées vont à celles et ceux qui ont perdu 
un être cher. Nous leur exprimons tout notre sym-
pathie. Nous saluons et remercions les personnels 
soignants du public ou du privé qui ne ménagent 
ni leurs forces ni leur temps pour apporter soins 
et réconfort aux patients. Nous remercions égale-
ment tous les «  invisibles » sans qui les nécessités 
de la vie quotidienne ne seraient pas assurées 
(caissières, aides à domicile, chauffeurs de bus, li-
vreurs, éboueurs,…). Comment ne pas saluer enfin 
le travail des agents municipaux qui ont permis 
la continuité du service public malgré les risques. 
Nous proposerons lors du prochain conseil muni-

cipal qu'ils bénéficient d'une prime exceptionnelle.
L'urgence est maintenant de préparer au mieux 
le déconfinement. La commune est en première 
ligne pour l' accompagner comme l'a souligné op-
portunément -hypocritement ?- le président de la 
République. Elle n'a que quelques semaines pour 
organiser la « rentrée » des écoles dès le 11 mai. A 
l'heure où ces lignes sont écrites, le plus grand flou 
règne. Le report à une date plus éloignée aurait 
sans doute été plus opportun. Nous serons particu-
lièrement vigilants sur les mesures sanitaires mises 
en œuvre pour protéger au mieux les enfants et 
le personnel. Nous demandons par ailleurs que la 
ville prenne toutes les dispositions pour suppléer 
à la carence de l'État et fournisse à chaque limou-
geaude et limougeaud un masque réutilisable. 
Quant à l'avenir, il exige à l'évidence d'en finir avec 
toutes les politiques qui ont rendu un tel choc pos-
sible. 

Cette double page du magazine est ouverte aux membres des groupes politiques qui peuvent s’y exprimer libre-
ment. Les textes sont respectés à la virgule près et chacun s’exprime sous sa seule responsabilité.

 Guillaume Guérin          @GG_Guerin et les membres de la majorité municipale 
Contact : lesrepublicains87@gmail.com – aimons_limoges@ville-limoges.fr

Le 17 mars 2020, l’exécutif annonce qu’il plonge 
le pays en confinement total jusqu’à nouvel ordre, 
l’objectif est alors d’empêcher la propagation 
massive d’un virus jusque-là méconnu. L’ensemble 
de l’activité économique est mise en sommeil, le 
monde sportif et culturel est à l’arrêt, au même mo-
ment le monde médical lui rentre en ébullition. La 
suite, vous la connaissez...

À Limoges comme ailleurs les exécutifs municipaux 
(bien qu’en plein renouvellement) sont à la barre 
dans la tempête. L’urgence du moment est simple : 
fournir à notre personnel soignant les équipements 
qui leur font cruellement besoin (masques, blouses, 
surblouses...). Pour notre part, c’est ce que nous 
avons fait en livrant dès le début à l’ensemble des 
personnels de nos EHPAD les moyens de protec-
tion dont ils avaient besoin.

L’action de la ville et de son maire ne s’est pas 
arrêtée là en matière de solidarité, le CHU, les 
dentistes, les podologues ont également été des-
tinataires de masques et moyens de protection 
obtenus par la ville grâce à une anticipation et à 
des contacts qui ont permis d’acquérir ce matériel 
si précieux. En la matière, il convient de remercier 
l’ensemble des entreprises locales qui ont travaillé 
rapidement pour nous fournir ces équipements à 
destination des personnels soignants.

Dans le même temps, et, dans la mesure de nos 
facultés respectives, la ville et la communauté ur-
baine ont travaillé à la mise en place de mesures 
de soutien au monde économique local.

Les mesures de soutien à la relance du commerce 
local (gratuité du stationnement et exonération 
des redevances) représentent un coût de plus d’1 
million d’euros pour la Ville auxquelles s’ajoutent 
celles adoptées par Limoges Métropole (allège-
ment de charges des TPE-PME, avances de tréso-
rerie et aides financières directes) pour un montant 
total de près de 1,5 million d’euros.

Les mois qui vont venir vont être difficiles pour 
notre économie. Ici à Limoges, vos artisans, com-
merçants et restaurateurs vont avoir besoin de 
vous. Ne les oubliez pas, il en va du dynamisme de 
notre cité.

Conscients que vous êtes nombreux à avoir des 
réticences à sortir au marché ou à fréquenter de 
nouveau les commerces, le maire de Limoges a 
souhaité équiper chaque limougeaud d’un masque 
de protection dit «alternatif» dont les distributions 
sont sur le point de se terminer.

Pour que chacune et que chacun puisse disposer 
d’un masque gratuit, la municipalité de Limoges 
a fait appel à plusieurs sociétés et à plusieurs 
réseaux afin de garantir son approvisionnement 
en nombre suffisant au moment du déconfine-
ment. C’est la raison pour laquelle le modèle 
de masque peut varier d’un citoyen à l’autre ; à 
l’heure des commandes il y a 4 semaines aucune 
société n’était en mesure de fournir à elle seule les  
200 000 masques lavables dont nous avions an-
ticipé le besoin.

Nous avons ainsi passé un groupement de com-
mande avec la communauté urbaine Limoges 
Métropole, un groupement de commande avec 
la métropole de Bordeaux et sollicité les entre-
prises locales capables de nous approvisionner 
en masques alternatifs. Le coût de cette opération 
pour la ville s’élève à plus de 600 000 euros.

A l’heure de la reprise scolaire, il convient de re-
mercier toutes celles et ceux qui ont œuvré au bon 
déroulement de cette dernière au premier rang 
desquels figurent les directeurs d’établissement, 
les enseignants, et personnels de l’éducation natio-
nale, malgré les changements incessants de straté-
gie de la part du ministère de l’éducation nationale.

La municipalité tient aussi à remercier l’ensemble 
du personnel soignant et leurs auxiliaires pour le 
remarquable travail accompli ; l’ensemble des 
fonctionnaires qui ont servi avec dévouement et 
assuré leurs missions de service public ainsi que 
toutes celles et ceux, connus ou anonymes, qui, par 
leurs actions quotidiennes, ont permis à notre pays 
de surmonter, espérons-le durablement, cette crise 
sanitaire.

Enfin et pour conclure, Emile Roger Lombertie et la 
majorité municipale adressent une pensée particu-
lière à toutes les familles qui ont perdu un proche, 
et qui, confinement oblige, n’ont pu l’accompagner 
comme elles l’auraient souhaité.

Gilbert Bernard, Danielle Soury, Frédéric Chalangeas 
infos@limogesterredegauche.fr – 05 55 45 63 67 - www.limogesterredegauche.fr
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Forum des associations : 
inscriptions ouvertes jusqu’au 17 mai
Pour la 6e année consécutive, la Ville 
de Limoges organise le forum des as-
sociations les samedi 5 et dimanche 
6 septembre 2020 sur le site de l’an-
cienne Caserne Marceau, 64 rue Ar-
mand-Barbès à Limoges.
Comme chaque année, son accès 
sera gratuit et ouvert au public de 
10 h à 18 h le samedi et le dimanche.
Afin de valoriser la richesse de son 
tissu associatif et de permettre au 
plus grand nombre d’associations de 
se faire connaître, ce forum propose 
aux Limougeauds de venir rencontrer 
les associations de la Ville et de dé-
couvrir la multitude de leurs activités. 
Le forum présentera à nouveau tous 
les domaines associatifs, et permet-
tra aux visiteurs d’assister à de nom-
breuses démonstrations et d’adhérer 
aux associations présentes.
Comment s’inscrire au Forum des as-
sociations ?
Les associations désireuses de parti-
ciper à la 6e édition peuvent remplir 
le formulaire de candidature en ligne 
jusqu’au 17 mai 2020 avant minuit à 
l’adresse internet :
https://www.limoges.fr/fr/form/ins-
cription-au-forum-des-associa

Pour tout renseignement : 
dpe.forum.asso@limoges.fr
Attention : le dépôt de candidature 
ne vaut pas inscription, celui-ci de-
viendra effectif (dans la limite des 

places disponibles) à réception de la 
confirmation de la municipalité reçue 
par mail à partir du 15 juin 2020.

Association / Agenda

Pendant le confinement, les déplacements restent diffi-
ciles à organiser pour rencontrer les donateurs et col-
lecter les paquets de croquettes pour les chiens. Dans 
ce contexte difficile, l’association Croquettes solidaires 
a décidé d’organiser une cagnotte en ligne pour rendre 
plus facile la démarche à toute personne souhaitant faire 
un don et aider l’association dans ses actions. Cette ca-
gnotte a été créée uniquement du fait du confinement qui 
rend impossible l’organisation des collectes habituelles 
dans les magasins et de la forte diminution des stocks. 
Les dons qui seront faits seront utilisés pour acheter de 
l’alimentation pour les animaux.
Les missions de Croquettes solidaires sont maintenues de-
puis le début du confinement et de nombreuses personnes 
comptent précieusement sur l’aide de l’association pour 
leurs animaux et plus particulièrement leurs chiens. 
L’association a besoin de dons pour que ses actions per-
durent et puissent profiter aux personnes les plus démunies 
qui ont des difficultés à alimenter leurs compagnons de vie. 

La cagnotte est active jusqu’au 31 mai 2020.
https://www.leetchi.com/c/croquettes-solidaires-et-cie

Une cagnotte en ligne pour des Croquettes Solidaires
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Mairies annexes et Antennes-mairie : Limoges Sud-
Romanet, 48 rue Bernart-de-Ventadour - Du mardi au 
vendredi : 8 h 30 – 12 h 30, samedi : 9 h – 12 h / Bel-Air-
Baudin 39 bis rue de la Conque - Lundi : 13 h 30 – 17 h 30, 

du mardi au vendredi : 8 h 30 – 12 h 30 et 14 h – 17 h 30, 
samedi : 9 h – 12 h / Landouge, 3 rue du Mas-Bilier - Lundi 
et samedi : 9 h – 12 h et du mardi au vendredi 8 h 15 -  
12 h 30 / Limoges Ouest-La Borie – Vanteaux, 149 rue 
F.Perrin - Lundi : 13 h 30 – 17 h 30 et du mardi au vendredi : 
8 h 30 – 12 h 30 et 14 h - 17 h 30, samedi : 9 h – 12 h / Les 
Ponts-Le Sablard, 21 av. du Mal de Lattre de Tassigny - 
Lundi : 13 h 30 – 17 h 30 et du mardi au vendredi : 
14 h – 17 h 30 / Limoges Grand Centre, 19 place de la 
République - Lundi : 13 h 30 – 17 h 30 et du mardi au 
vendredi : 8 h 30 – 12 h 30 et 14 h – 17 h 30, samedi : 
9 h – 12 h / Limoges Est le Vigenal - La Bastide, rue 
Édouard-Detaille - lundi :  13 h 30 – 17 h 30 et du mardi  
au vendredi : 8 h 30 – 12 h 30 et 14 h – 17 h 30, samedi : 
9 h - 12 h / Limoges Nord – Beaubreuil, 4 allée Fabre-
d’Eglantine - Lundi : 13 h 30 – 17 h 30 et du mardi au 
vendredi : 8 h 30 – 12 h 30 et de 14 h – 17 h 30, samedi : 
9 h – 12 h / Beaune-les-Mines, 154 av. Georges-Guingouin 
– Du lundi au jeudi : 14 h – 17 h 30, vendredi : 14 h – 17 h / 
Val de l’Aurence-Roussillon, 1 rue Marcel-Madoumier - Du 
mardi au vendredi : 8 h 30 – 12 h 30, samedi : 9 h – 12 h
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Des Artistes et artisans d’Art 
vendent des pièces en faveur 
d’Emmaüs Limoges dans le 
contexte de la crise du Covid19.
La situation de confinement ac-
tuelle porte un lourd préjudice à la 
communauté Emmaüs. 
Son action est axée sur l’accueil et 
l’accompagnement des personnes 
en grande précarité par le biais 
de la vente d’objets offerts par les 
particuliers (récupération, tri, répa-
ration et valorisation de ces dons) 
et fait vivre 35 compagnes et com-
pagnons à Saint-Priest-Taurion. La 
crise sanitaire actuelle prive Em-
maüs de ses ressources habituelles 
rendant difficile ses missions de 
solidarité et l’aboutissement des 
projets en cours dont la rénovation 
de bâtiments d’habitation.
Les artistes et artisans de Limoges 
et ses alentours se mobilisent dans 
une chaîne de solidarité en propo-
sant une vente en ligne d’objets 
artisanaux et artistiques au profit 
d’Emmaüs Limoges. Cette vente 
sera ouverte du 8 au 24 mai. 
Ce sera l’occasion d’acheter une 

pièce unique tout en soutenant une 
action solidaire.
En attendant l’ouverture de la 
vente, inscrivez-vous sur l’événe-
ment Facebook et apprenez-en 
plus sur la communauté Emmaüs. 
https://www.emmaus87.fr/
Et depuis le 29 avril, le standard 
d’Emmaüs est ouvert dès 9 heures 
pour remplir le calendrier de ra-
massage qui reprendra le 12 mai.
Pour tout renseignement : 
Par téléphone : 05 55 39 74 40 
Par mail : emmaus87@wanadoo.fr

On peut refaire le monde, Abbé Pierre
Don de sang,  
vous pouvez donner
En Limousin, 800 dons sont néces-
saires chaque semaine pour sauver 
des vies. Les dons de sang doivent 
être réguliers et constants car la du-
rée de vie des produits sanguins est 
limitée à 7 jours pour les plaquettes 
et 42 jours pour les globules rouges. 
Les citoyens peuvent se déplacer pour 
donner leur sang sur les sites de col-
lecte de l’Établissement français du 
sang (EFS). À Limoges, la Maison du 
don située 98 rue Charles-le-Gendre 
(près du CHU, rond-point Hôpital 
Mère-Enfant) accueille les donneurs. 
Uniquement sur rendez-vous au  
05 55 33 09 09, mardi, mercredi et 
vendredi de 8 h 30 à 16 h - Jeudi de 
10 h à 18 h. 
http://dondesang.efs.sante.fr/

Pour les personnes sourdes ou ma-
lentendantes, communiquer avec un 
masque en tissu est un vrai casse-tête. 
Impossible alors de lire sur les lèvres 
et de comprendre son interlocuteur. 
Heureusement Sylviane Jelly, une al-
sacienne a trouvé la solution en fabri-
quant un masque transparent pour 
l’association LSF Pi Tous.

De nombreux bénévoles fabriquent 
déjà les masques qui ne sont pas ré-
servés qu’aux personnes sourdes.
Comment vous en procurer ? 
Tél : 06.99.22.63.14 ou par courriel : 
lsfpitous@gmail.com. 
L’association cherche aussi des élas-
tiques, feuilles plastiques et des bé-
névoles.

France Alzheimer 
Haute Vienne vous 
écoute
Au regard du contexte sanitaire ac-
tuel, l’association a dû s’adapter, 
fermer l’accueil du public et annuler 
toutes ses actions à destination des 
aidants et des malades.
Une écoute téléphonique a été mise 
en place du lundi au vendredi de 13 h 
à 19 h au 05 55 01 38 52.
1 rue André-Messager à Limoges
https://www.francealzheimer.org/
hautevienne/

Masque transparent pour malentendant
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